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LE FANTOME D’HUBERTE
Par NONCE CASANOVA

i Le commissuirc de police du quartier Saint-Germain- 
des-Pr6s ayant trouvS, ce matin-la, dans son courrier, ce 
billet tragique : « Voits pouvcz fairc emporter la yuenillc 
charnelle qa'une dine par tie aux cieux a laissec dans une 
cfiamOre du 9 de la rue de Seine », s'empressa de se ren- 
dre h cette adresse, et y constata le suicide du sieur N\.., 
<.£libalnire, professeur de sciences psychiques an lyeee Jan* 
son de Sailly. Auprfes du malhourcux, a demi-nu, se irou- 
vaient un revolver, et ces quelqucs pages qu’il avail grif- 
fonn£es an crayon avant de sc faire sauter la cervelle :

Ncuf kcurcs.
« Je viens de me r^veiller on sursaut!... l)§cid6mont, je 

ne pourrai plus avoir de sommoils tranquilles, & present!... 
Jamais... Cest encore lui... Lui!... Je l'ai senti peser suv 
moi, inatcricllemcni, lout d fait niaUricliement... II me. 
semblait qu’un Stre vivant, vivanl de la vulyaire existence 
humaine, se fut assis sur ma poitrine, et me regardait 
fixernent, mais sans, toutefois, que ce regard etit rien de 
commun avec les regards de ce rnonde... C’Stait un re­
gard... un regard... Oh ! il m'est impossible de l’exprimer, 
ce regard-la!... En quelle langue sc trouvent les mots qui 

* puissent dire de telles. magnificences surnaturelles?... Au- 
cune des splendours que produit la pyrotechnie n'en ap- 
proche... Aucun des ni&Oores ne... Ah! le revoila!... Le 

, revoila!... C’est Otrange: malgr$ que je sois i*6veill ,̂ je 
lui apercois la m£me forme que lorsque j ’^tais endormi!...

‘ Est-ce que cela signifie qu’il n’est contempt que par 1’oeil 
’ mystOrieux de mon esprit, et ce, sans que je puisse m’en 

rendre compte!... Cependant, il me semble bien que je le 
regarde tr6s naturellement, comme on regarde touteis les 
choses d’ici-bas... Mais non, pourtant, voili que je fem e 
les yeux, et que je Vaper ôis quand mime... quand mime... 
Il s’est dressO entre les baldaquins de la fenfire... II me 
fixe... Son visage est imprScis, mais ses prunelles irradient 
de plus en plus... Oh! mon Dieu ! On dirait... on dirait... 
Je m ’avanco Icntement, tres lentement, de peur de l’effa- 
roucher... J’^tends les bras pour saisir un pan de son long 
pcplum lumineux... Helas ! la nuit se fait presque profonde 
dans ma chambre... Et la fiamme de ma lampe, aprfes 
cett^ splendeur miraculeuse, a Pair d’un regard de mori- 

;bond... »
Dix heures moins le quart.

x « Un moment, j'a i doutO de ma raison... Je me suis re- 
*:couch6 avee la fraveur d’etre devenu fou, tout a coup...

Non pas que je doutasse de la venue des fantdincs qui est 
effective, je le sais, et sujette & certaines contingences, 
mais parce qu’il m'avait paru, en m'approchant, que celm. 
la avait les traits ador6s de mon Haiberte, et que comme 
elle m'adorait aussi, il fallait bien que je fusse devenu 
fou, en effet, pour supposer Tapercevoir, puisqu’elle ne se 
jetait pas dans mes bras, si immaterielle qu’elle fflt deve- 
nue!... Le fantOme de mon Huberte qui fuyait devant 
m oi!... Ah ! Ah ! Ah Il fallait bien que je fusse devenu 
fou, en effet!... La ravissante idylle qu’avait $te la nO- 
tro !... Nos trois ann6es de f^licite supreme. Et sa mort 
brusque, ineffablement terrible, qui avait eti la mort de 
cette felicity s'6tait jet6e sur moi, ainsi que les oiseauxde 
pvoie invisibles, dont parle le poete tchfeque, qui viennent 
du Uelond des enlers, et, plus feroces que le vautour du 
dieu antique, nous d^vorent, non le foie, mais lame. 
Tout s*6tait ent£n£br£ en moi, autour de moi, des que le 
dernier soupir de mon Huberte se ffit exhale vers les se- 
renites infinies... Comment avais-je pu vivre sans elle, jus- 
qu’ici?... Je 1‘avais, souvent, demande a mon pauvre coeur 
eperdu, et il ne m'avait jamais repondu que par une im­
pression de d^sespoir pl-us profonde, sans que cette im­
pression etit, toutefois, an6anti l’instinct de conservation 
(|ui emp^chait que s*6teignit cette derniere lumifere que 
gardaient entre elles les ruines pitoyablcs de mon exis­
tence... Ah ! comme j ’ai souffert de ne pas avoir le cou­
rage de me tuer, de m’arracher h la vie miserable de la 
terre, d’accomplir le bond final de l’au-dela dont jc pres- 
sens, pourtant, toute la beauts sublime, le rdconfort rays- 
t6rleux, la beatitude ^ternelle... De telles l&chet6s ne s'ex- 
pliqueraient que par Vordre insinui, en chaque individil 
d'une loi inconnue qui s'oppose, pour on ne sait qttfUtt 
fins, aux ruptures voulues de la chaine animate... Etj’ai 
attendu... J’attends... Ma seule joie, car Tamertume 
larme9 a sa douceur & elle, est d ’aller m’agenouiller, plea- 
rer, prier, sur la tombe de ma bien-aim6e... Et voilique... 
Oh I mon Dieu!... Le revoila!... Il me sourit... lime... 
Ah ! c’est elle !... C’est elle !... Huberte !... Huberte!...»

O n ze  heures.
« J*ai perdu connaissance... J’ai... Ah! oui, je me sou* 

viens!... C’^tait elle... Je l’ai, cette fois, reconhue comme 
si elle n’eflt pas t̂6 j^iorte, que je l’eusse quitt^e la voille. 
qu’elle ffit la, tout simplement, comme il y a un an, lors­
que sa beaute embaumait mon coeur... Elle me souriaiL
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Je me suis pr6cipiW sur elle, les bras ouverU... Huberte !... 
J’ai d'abord, en un Eclair, ou le sentiment! qua je la servais 
dans mcs bras, reellement... Mais, aussitOt, je me suis 
apergu quo mes bras ne serraient que du vide... Quelle sen­
sation abominable!... Coniine je devai* ytrc pAle!... J'etais 
certain, a je ne sais quelle impression jamais eprourdc en­
core, que mon sang venait de cesser de circular... Le coin 
dc mes paupiferes me causait uno douleur aigiie, tenement 
j ’ouvrais les yeux d^mesur^ment... Je n’aperccvais que les 
tynebres ytoiiyes, au dela des vitres... Elle n'etait plus Id... 
J’ai criy son nom plusi-euars fois, et j ’ai taty les baldaquins, 
comine si j'eusse cherchy une personne vivante... Puis, j ’ai 
perdu la notion des choses... Et voici que je me rappellc 
brusquement le ph^nom^ne merveilleux qui s’est produit... 
Au moment ou je m*6vanouissais, au moment oil mon 

* esprit s’^vadait pour quelqu.es instants, de ce monde, elle 
m'est apparue de nouveau... Elle me souriait encore, ellc 
me tendait les bras... Ses Ifevres rem uaient: elle me de* 
mandait de venir k elle, sans doute, mats de ne pas y venir 
materiellement, de ne pas Vapprocher d'une fa$on mate,' 
rielle qui devait souillcr Vessence sacree de sa constitution 
spirituelle... »

Atinuit et demi.
« Je suis beaucoup plus calme. J’ai ouvert rna fenetre, 

j'ai respiry k pleins poumons l'air frais de la belle nuit 
ytoiiye... Mon Huberte !,.. Je suis si heureux que tu me 
sois apparue et si malheureux de n’avoir pu t’atteindre !... 
Je n’ai jamais tant souffert de la faiblesse dc n'etre qu’un 
homme, qu'un pen de cette p&te terrestro qui n’a morne 
pas la possibility de s’^chapper, tout a fait, pendant quel- 
ques instants seulement, ,de son expression si tyrannique- 
ment Iimityp, et de gotiter aux jouissances sacr^es de 
l'Expression infinie... Mais, tout de meme, 6 mon Huberte, 
s: tu n’avais pas tant redoute le contact de ma miserable 
forme humaine, si tu m’avais laisse t’approcher, etreindre 
religieusement ce fiuide divin q-ue tu es devenue, tu aarais 
eu la certitude que je ne sais plus qu’un esprit comme 
toi !... Mon enveloppe charnelle ne me sert plus qu'a con- 
tenir ton souvenir, mon espoir de te revoir bientdt pour 
toujours; elle n’est que comme le retable qui supporte la 
lampe du tabernacle !... Tu n’aurais pas yprouvy son con­
tact vulgaire qu.i doit, en effet, £tre odieux aux esprits de 
l’Au dela ; tu n’aurais yprouvy que le contact de mon kme 
que ton souvenir illumine... 0  mon Huberte !... J’ai referm6 
la fenfitre... Je me suis fait une infusion de thy sur mon 
rychaud... Et la tristesse de n’avoir pu approcher le fan- 
t6me de mon Huberte se dissipa brusquement; il ne res- 
tait plus en mon coeur que 1’tneffable jouissance de l’avoir 
apergu, et qu’il me fOt donnd dysormais de conserver, en 
plus du souvenir de mon Huberte vivante, le souvenir de 
mon Huberte supersensible... Les choses disaient mfime. 
autour de moi, une sorte de gaity vague, ce qui n’ytait pas 
sans m’ytonner quelque peu... La fiamme du rychaud avait 
un murnnire joyeux... Des Juisances de cadres me sem- 
blaient projeter, dans la chambre, des reflets d’oeillades

souriantes... Une reliijrc doree d'un livre ouvert a plat, 
parmi des puperasses en dy.sordre, sur une chaise, fit quo 
mon esprit se souvint des pofemes que cc livre contenait, 
et que j ’en eus une impression trfes agryable, alors que 
lour lecture m’avait profondement ennuye... Puis, tandis 
que je me penchais vers lui, pour en relire quelques-uns, 
voici, une sorte de bruit sec s’6tant fait entendre, que je 
me redressai, que j ’apergus encore le fantome d'Huberte 
entre les baldaquins... II me souriait... Je lui criai, en joi- 
gnant les m ains: « Ne t’eloignes pas, 6 ma bien-aim^e!... 
Je demeurerai immobile, je te contemplerai, je ne tenterai 
pas de te toucher, puisque tu nie parais avoir une telle 
horreur de ma forme mortellc... Je te rditererai les paro­
les d’amour que je t’ai dites lorsque que tu vivais aupr£s 
de moi, ici-bas, et dont l’ycbo r6sonnera dans mon coeur, 
Jhsqu’a ce qu’il ait cesse de battre... Mon Huberte!... 
Ecoute... » Jo vivais en un yblouisscment qui ne pourrait 
s’exprimer avec de misyrabies phrases terrestres... On edt 
dit qu’une aureole d’archange, descendue au-dessus de moi, 
se fut volatilisye et m’entourat, tout k coup, d’une atmos­
phere* ydynique... Je r6pytais plusieurs fo is: u Mon Hu­
berte!... Ecoute... », d’une voix de plus en plus faihle, 
comme si mon animation humaine se fut dissip^e graduel- 
tement... »

Deux heures et demie.
« II est deux heures et dem ie!... Nous sommes restes 

pendant tout ce temps-la, l’un devant l’autre, sans rien 
nous dire!... Du moins, e’est verbalement que je ne lui 
disais rien... Car, mentalernent, je lui ai adresse tous les 
hymnes ardents d’ufi cceur idolatre... Mais pourquoi mes 
Ifevres se sont-elles tues brusquement?... Je ne sais pas... 
Je ne sens plus rien... Oh ! mon Dieu ! sinon que je vou- 
drnis m’approcher de mon Huberte adorye, marier mon 
ame a son ame, aspirer, d’un baiser infmi, l’expression 
cyieste qu’elle m’apporte ! »

Trois heures.
» Hyias!... H yias!... Comme je souffrel... J’ai tenty un 

nouvel effort... J'ai bondi sur ellet ainsi qu’un fauve sur sa 
proie... Hyias!... Hyias!... J’espyrais, cette fois, avoir le 
temps de la saisir entre mes bras, l’empdcher de fuir... 
Mais, de nouveau, mes bras ne se sont refermys. que sur 
du vide, et je me suis abattu... »

Trois heures et demie.
« ...Huberte!... Huberte !... Reapparais-moi, je t’en sup- 

plie Je viens d’etre illuminy, soudain, par l’idye du seul 
moyen d’aller k toi... Je vais abolir cette masyrable enve­
loppe charnelle qui t’est odieuse, et mon esprit pourra te 
rejoindre... Ah ! te revoilk 1... Je m’yianoe dans tes bras de 
splendeur, 6 mon Huberte... A nous, rytern ity!... »

Le commissaire de police de Sa*int*Germain-des-Prys m ’a 
fait don de ces quelques pages. Je les conserve prycieuse- 
ment. Elies n ’ont pas de signature. Mais Tune d’elles, la  
derni^re, est toute tachye par de la  m ature cyrybrale qui 
y a jn ill i : —  la mort, elle, les a  signees.

Nonce C a s a n o v a .

N’oubliez pas d’alfer, Samedl 4 Mars, a 8 heures, a la Salle Meslay, 61, rue Meslay, ou a lieu I inauguration 
des CLUBS DE VOLONTE. Conference de M. G.-A. Mann, sur I’ART DE REUSSIR. Musique, chants, les meilleurs 
artistes de Paris. Entree ; 1 fr.Reseivees : 2 fr. —  On peut retenir ses places k la « Vie Mysttrieuse ».
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Les Amulettes et les Talismans
Par HENRI MAHER

I. —  Pour so rendrc invulnerable* dans 
le? combats, les Boxers chinois avalcnt dos 
mo recall x do papiers reconverts do for- 
mulcs magiques ou melont a lour the les 
condres de tels papiers ; ils font onsuitc 
une offrandc d ’encens on pronon^ant des 
foimules ritueliquos ; afin de mettro a l’e- 
preuvo 1’invulncrabilite ainsi aoquiso ; 
dos compagnons s’arment d’une lourilc 
brique ot en frappont par trois fois l'n- 
vant-brns, Topaule, la jambe ; ensuite ils 
s’armcnt d’un sabre ot on frappont los 
membres de 1'affilie. L'edition allomande 
dos Missions catholiqucs rapporte que dos 
tomoins oculaires assurent avoir vu des 
cas d'invulnerabilite reclle.

Los Talismans sont coutumicrs de tels 
prodigos.

Qu’est-ce qu’unc Amulette ? Qu’est-ce 
qu’un Talisman ?

II. —  Qu’est-ce qu’une Amulette P D*a- 
pres l’etymologie arabc, comme d’apres 
l’etymologie latino, l’Amulette est un 
preservateur. Je dis d’apres l’etymologie 
arabc, comme d’apres l’etymologie latino, 
car le mot qui nous preoccupc, et qui 
semblc venir du mot latin amulctum 
(amulette) a du etre emprunte par la lan' 
gue la tine aux langucs semitiques, la lan- 
gue arabe exprimant en offet l’idee d’a- 
gent preservateur par le mot a-mai-l, qui 
contient les trois elements philologiques 
du mot a-mu-le-tum.

La premiere edition du Victionnaire de 
VAcadtmie — celle de 1694 —  no porte 
pas le mot Amulette. La septieme edition 
—  celle de 1878 —  donne cette definition 
do 1’Amulette : « Se dit des figures, dos 
caracteres, ou de tout autre' objet por- 
ta tif, auquel on attache une confiancc su- 
perstitieuse. »

Quel est le vrni sens du mot « supers- 
titieuse, employe dans cettc definition 
et determinant la nature de la confiance 
accordee a certains objets. L ’Academie ne 
le dit pas ou mieux ne le dit plus. En ef- 
fet si nous nous reportons au mot Supers- 
titieux, nous y lisons cette indication 
« ... chose ou il y a do la superstition », 
et si nous descendons au mot Supersti- 
tion, nous y voyons, avec etonnemont, 
a pres le sens religieux d’erreur confession- 
nellc : «  ... Se dit aussi des pratiques 
superstitieuses. »

En renon^ant a definir ce qu’est une 
Superstition et une Pratique supersti- 
tieuse, l’Academie a laisse imprecise la 
definition de 1’Amulctte, tout on jetant 
unc ccrtainc defiance sur cet objet portatif.

I II . —  Qu’est-ce un Talisman ? Comme 
le mot Amulette, le mot Talisman vienr 
d’un mot arabe, de te-t-sman (figure liiagi-

que), bicn que certains mots grecs ou 
latins, tols 6na (rite) soient compo­
ses des trois memes elements-racine.

1 /Academic definit ainsi le Talisman : 
«  Piece dc metal fondue ou graveo, sous 
certains aspects do planetes, sous certai- 
nes constellations, ct a laquclle on attri- 
buc des vertus extraordinaires ;  on ap- 
pellc dc memo nom ccrtaincs figures et 
ccrtainos pieties  chargees de caractere.*, 
auxqucUes on attribuc les memos vertus ».

Cette definition, quoique lnanifostcnicnt 
empreinte d’une prudentc reserve, ne con- 
damne pas formellemenfc les talismans : 
l’Acadcmic no se prononce ni pour, ni 
contre la realite des vertus extraordinai- 
res attributes aux talismans.

Sans insistcr sur des definitions, qui 
ont ete volontairemont laissccs dans 1’im­
precision, constatons quo TAmulctte n’a 
que des vertus preservatrices, tandis que 
lc Talisman a des vertus extraordinaires, 
qu’il donne —  ou donnerait —  a celui 
qui le possede un pouvoir superieur.

IV . —  II y a 60 siecles, deux groupes 
do peuples occupaient, en Khaldee, les 
plaincs basses du Tigre et de l’Euphrate. 
Lo premier de ces groupes, los Soume- 
rien-Akkadien, ttuit d’origino Khamite ct 
de famille konchite, comme les Ethio- 
piens, disent les uns, ou d’origine scytlii- 
que et de famille touranionne comme les 
Ouralo-altaiques, et de caracteres inter­
m ediates, entre la race blanche et la race 
jaune, disent les autres : il serait venu, 
scion Oppert, de l’Asie centrale, appor- 
tant avec lui un systemc graphique, 
identique dans le principe, a celui des 
Egyptiens, a leurs Hieroglyphes ; ce sys­
teme, qui consiste en images simplifiees et 
on caracteres figuratifs. parait etablir 
l’origine septentrionalc des Soumeriens- 
Akkadiens, car il ne contient aucun si- 
gne so rapportant a la fiore et a la fauno 
des pays meridionaux. Le second groupe, 
l’Assyrien btait senitc et dc famille ara- 
nicenne, comme les Syriens ; il semble 
etre venu de l’Arabic meridionale et plus 
particulierement des cotes du Golfe Persi- 
que, ce qui ne veut pas dire que cette 
region fut son premier habitat ; il par- 
lait un dialecte apparentc aux langues lie- 
braiques ct pheniciennes ; il adopta la 
mtthodc d’ecriturc des Soumerions et l’e- 
criture soumerienne devint 1’ecritur© 
d’une languc semitique.

A la difference des Hieroglyphes d’E- 
gypte, qui demeurerent pendant plus de 
50 siecles tels ils furent a l’origine, les 
caracteres soumerions se modifierent : les 
lignos, qui formaient le contour des des- 
sins, se changbrent en coins, l’arrange-
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ment des coins se siuiplifia, et les carafe, 
res on coins, les Cuneiforraes, ne rapp*. 
leront plus quo ires vagueraent les dessi» 
priniitifs dont le souvenir sc perdit men* 
en Assyrie.

Le roi de la Haute-Khaldee, Sfaargini. 
Sharroukin, ou Sargon l’Ancien, qui fit de 
Babylono, la Porto de Dieu, la metropok 
de la Khaldee, fonda a Ourouk — il y a 
pout-etre 57 siecles — unc Bibliotheqae, 
qui fut la rivalo de cello de Sippara; j| 
fit ecrire divers traites resmnant les tra­
ditions du passe, notammont dos Trait« 
d* Astronomic ot de Magic ; lc dernier roi 
d*3 Babylonc, avant l’invasion perse de 
Cyrus, Nabounahid, un lettre ct on sa­
vant, les fit copier au vie siecle (avant) et 
des debris de ces copies ont ete recueillis 
dans les mines de Ninive, on Assyrie.

La traduction de ces debris a permit d» 
penetrer lam e des peuples, qui. a Tan- 
rore lies ages historiques, pratiquerent 
avec 1’Astrologie, les premiers elements 
des Sciences psychiques.

Alors qu’en Egypte les dieux du Nil se 
raontraient pour la plupart bienveillants. 
en Khaldee les dieux de l'Euphratc, no- 
tammont les divinites secondaires issosdu 
Chaos, poursuivaient 1’ho mine d’une haine 
implacable : les Genies des fievres, de U 
peste, de la folie, des maladies les plat 
red ou tees, s’insinuaient partout ; des lo* 
tins hantaient les maisons ; les mertsse 
glissaient la nuit aupres des vivants, pour 
s’abreuver de leur sang. A ces mauvak 
Genies, los Klialdeens opposaient de boos 
Genies : cliaque homme etait place a m 
naissance sous la protection d’un dies* 
gardien, dont il devenait le serviteuf, 
mais qui l'accompagnait nuit et jour, 
pour le defendre contrc les etres impal- 
pables qui l’assaillaient de tous cotes; cet 
ange-gardien ne lui manquait jamais, sil 
etait devot et s’il observait les rites.

La Khaldee n’avait pas, comme cut 
l’Egyptc, unc Ecole de medecine soignaot 
los corps en utilisant les vertus nuiurd- 
les des plantes ; on y soignaib par des 
exorcismes ct dos purifications ; les rent* 
dos, qui pouvaiont accompagner les for* 
mules etaiont toujours baroques: ce* 
taiont dos copeaux do bois, des mndtf 
cruos, dos vins et des builes ; des Aiuu- 
lettes aidaiont l’effot de ces remedes, 
tenant eloignes les mauvais principes, qW 
les purifications avaient ecartes.

Cos Amulettes consistaicnt en nceud> 
de corde, coquillages pcrces, figurines eo 
brcnac ou en terre cuite, plaques *tt*' 
cbees au bras ou pendues au cou, arec uac 
image terrible destincc a epouvanter k* 
mauvais esprits.



L E S  A M l ' L E T T E S  E T  L E S  TALISMANS

Los Khaldeens imposerent leur domina­
tion aux pouplcs voisins, qui n’oserent 
resistor a ooux qui avaiont la reputation 
do dominor les mauvais Genies : e’est 
ainsi quo l'Amulett© fut Torigino do la 
puissance politique do co petit peuple et 
do son extension territoriak*.

Si Ton tient compto do co fait liistori- 
que quo l’elemont seniitique, tout on ac- 
ceptnnt T^criture hieroglvphique dos 
Sounieriens, imposa cependant sa lan- 
guo dans toute la vallee du Tigro et do 
l'Euphrate, on est amone a penscr qu’il 
apporta avec sa languo, sos idees, scs 
mcBurs, sos crovances, et par consequent 
quo los Amulottos ont une origino netto- 
ment semitiquo.

V. — Tohuti ou Thot, dicu du Pan­
theon egyptien, debrouilla lo Chaos ori- 
ginol, dit un papyrus do Turin ; il pre- 
sida a la creation du Monde : il ost sou- 
vont identifie avec lo dieu Khoasou, do 
Thebes, l’un de nos trois elements de la 
Trinity divine, eompronant lc diou-pere 
Amon, sa fommo Maut ot lour fils Klion- 
sou. Thot, qui, dans lo plan materiel, 
avait fait suocedor lo jotir a la nuit, fit 
dominor, dans lo plan moral, lo bien sur 
lo mal ; il avait chasse los tenebros du 
Monde, il ecarta l'errour do Tamo ; il fut 
proplieto do Yorite : il fut la Unison ot la 
Sngosso ; il fut Tinvontour do 1‘Ecrituro 
ot de toutes los Sciences ; s’il est repre­
sents sur los monuments avec une tete 
d’ ibis, o’ost quo 1'Ibisetait lo sign© cmble- 
matique do l'lntolligonco.

Thot donna aux hommos dos romodes 
pour les maux do lame ; los disciples ins­
tructs dans les Temples & son ecole ap- 
pronaient a composer des charmes ; ils 
pouvaient donnor des Amulettes consa- 
creos suscoptibles de modifier ou de sus- 
pondro le oours de la Destinee, asscz puis­
sant cs pour eorriger lo mauvais sort, ef 
poimettant a ooux, qui savaiont on user 
d’arrivor a cot ago de 110 ans que les 
Egyptions souhaitaient atteindro, mais 
qu’ils savaient ne pouvoir depasser.

Certaines de ces Amulettes avaient le 
cnractero tres net de symbole. Elies 
etaient faites en bois dores, en pierres 
duros, en terre emaillee, en pate de verre. 
Elios representaient lo dad ou tat (quafre 
colonnos superposees), figuration symbo- 
liquo des quatre parties du Monde, sym­
bole de la Stability parfaite, Yankh ou 
oroix anseo, symbole de la Vie, V out at 
ou ceil mystique, symbole de Force, d’E- 
quilibre ot do Resurrection, le Jcenb ou 
angle droit, symbole du Mystere, le tnc- 
nat, symbole de la Generation, le mer, 
symbole d’amour, le kh rper ou scarabeo, 
symbole de la Virilite, de la Resurrec­
tion. de la Renovation, le r0*117*, symbole 
de la Conscience, le sceptre en papyrus, 
symbole de la Force, de la Vigueur, de 
l’Abondanee.

D ’autres Amulettes etaient en forme 
d’animaux sacres, de taureaux, de beliers, 
do bouquet ins, do lions, do grcnouilles, 
d^ hcrissons ; ou bion encore on forme 
de deux doigts loves, do main ouverto, de 
poing forme, do support do teto, do car- 
touche, do tete de serpent, de bceuf atta­
che pour lo sacrifice ; ou bion ils repro- 
duisaiont la couronno rouge do la Basse- 
Egypto, la couronno blanche do la Hauto- 
Egypte, un naos, une table d’offrando ; 
il? se porta iont commo ornomonts : e’etait 
de? baguos, dos bracelets, dos boucles d’o- 
reillos, des pondontifs faits d’or et d'ar- 
gont ou tnilles dans la piorro ; certains 
poctoraux portaient trois signes symboli-
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Bijoux-Porte-Bonheur 
des Egyptians “  Pectoraux ”

quos, lo plus frequemment le dad (Stabi­
lity), le kheper (Virilite), Vouast (Pou­
voir) ou Vankh (Vie), Amulette se disait 

mot signifiant egalemont protection : 
le sa avait done une simple vertu preser- 
vatriee.

Thot ffit aussi le premier nnSdocin de 
l’Egypte : sos adeptes et successours pre- 
coniserent pour medicaments tout ce qui 
dans la nature ost susceptible de s’ab- 
sorbor sous uno forme quelconquo. Ils 
proscrivaient parmi les especes vegetales 
do nombreuses herbes, dos fouillos, flours, 
ccpeaux et racines —  cinquantos especes 
herbacees ou ligneuses, etaient utilisees 
—  ; parmi les substances minerales, ils 
administraient le sel marin, 1’alun, le ni­
tre, ou azotate do potasse, lo sulfate de 
cuivre, comme vingt sortes do pierres, 
ontre autros la pierre memphite, qui, ap-

— rtf —

pliquee sur les parties malades, les ren- 
dait insonsibles a la douleur et facilitait 
lo sucoes dos operations chirurgioales. 
Certains romodes deroutont par lour ori­
ginality, tols lo poil et la com e <Ie oerf, 
la fionte de lion, la cervolle de tortue, lo 
lait d'unc femme accouchee d’un gar9on : 
dans ces temps reeules, comme de nos 
jours, la foi du malade faisait plus quo
10 remede classiquo.

Lo plus ancion Traite do Medecine, 
qui nous soit parvenu, somble remonter 
au roi Hesopti, do la premiere dynasti© 
qui regnait au sud de Siout, a Abydos, 1© 
borceau sacre de la royaute egyptienne, il 
y  a environ 68 siecles ; ce traite aurait 
etc  complete par le roi Send do la 2* dy­
nastic, il y a 64 siecles ; nous poss^dons 
en outre un Traite de Medecine egyp- 
tionne attribue a Khoufou, premier roi d©
11 4® dynastie, construoteur do la Grande- 
Pyramide, ainsi qu’un traite 6crit sous 
Menkara, constructeur de la troisieme py« 
ramido de Ghizeh.

Pour l’Egyptien, la maladie otait Tceu- 
vro d’un principo malfaisant : un medi­
cament no pouvait agir, qu’autant qu’un© 
invocation magique avait exorcise lo prin- 
cipe du mal.

VT. — Le Pentatenque recommandait 
aux Hebrcux d’observer les commande- 
ments do Diou, « ...de lier ses paroles sur 
leur bras, comme un symbole, de les por­
ter au front on bandeau, de les ecrire sur 
les poutres et sur los portos dos demeu- 
res. »

Pour se conformer a ces indications, 
le? fidcles attachaient a leur bras gau­
che, sur le cceur, centre du Sentiment, 
do larges bandes de crin ou philact&res 
sur lesquelles etaient ecrits des passages 
du Pentatenque ; ils en portaient aussi 
autour d© lour tete sur 1© cerveau, centre 
do la Pensee ; ees philacteres consistaient 
parfois en une band© de cuir, parfois en 
un petit etui de cuir, de forme a peu pres 
cubique, contenant un parchemin sur le- 
quel etaient transcrits certains passages 
des Cinq Livres do Molse.

Selon l’ordonnance mosaiqu© 1© port des 
philacteres devait etre constant ; il ar- 
riva cependant une ©poque oil les rabins 
lo reduisirent a la duree de la prior© du 
matin.

Bion que 1© but de la prescription fut 
do rappeler a tout instant les commande- 
ments et le devoir, le peuple fut amen£ 
a considerer ces bandes d© cuir ©t ces 
etuis, comme des preservateure ; il y jo i- 
gnit des amulettes ; e’est ainsi que los 
fommos juivos portaient certains bijoux, 
riotamment des boudes d’jnreille, figu­
rant le serpent, et qui dovaient les ga- 
rantir des mauvais ©sprits,

(A  suirre.J
Henri Mager.
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L E  T A R O T  D E  L A  R E Y N E
mis en lumi&re par N OSTRADAM US, astrologue et n6cromant

ft l'usance de la tant renommde et vcrtueuse CATHEHINE DE Ml£DIi}ISf reyne de France en Van de grfice 1556,
docum ents retrouv^s et mis en ordre  par

Par M™ BE MAGUELONE

LES SEPT PENSEES DE NOSTRADAMUS 
II

IT TKMPS
Temps dont nous ne connaissons pas le commence- 
aura-t-il jamais vine fin?

* *

11 n'apparlient a aucun 
cerveau, si puissant soit-il, 
de ])ouvoir prendre la me- 
I'urc du Temps. Ce n'est 
pas que, depuis que le 
monde est monde, il ne se 
soit trouv6 des savants. — 
soyons plus bumbles, des

enfin jusqu’& i'infmit6simalit6 du moment qui passe, don- 
nant ainsi naissance aux calendCs. Mais, cel effort du ghiie 
humain accompli, le probleme initial n'en est pas moms 
restd non rdsolu, qouique nous en voulions, justenientparc« 
qu’insoluble. ** *

Done, no demandons jamais a un extracteur de quintes­
sence : quVst-ce (pie le Temps? si nous he voulons pas 
consentir & faive, a sa suite, line longue incursion dans le 
domaine des plus fantasliques hypotheses. D'autant plus 
que la moindre de ces hypotheses serait susceptible de 
nous faire administrer, au bon ^ndroit, par notre apothi- 
cairo, quatre grains d’eltebore.

Les anciens, nos maitres, —  car nToublions par? que nous 
ne sommes que parce qu'ils ont ete, — ont traduit k lew 
usage, a l’epoque ou la vie etait encore patriarcale, les 
pensSes qui les agitaient et ces pens^es, qu’ils ont mises

en images, dans la sim-

hommes, —  qui aient cs- 
eay6 d’en dechiffrer I’indl- 
chiffrabie mystfcre. Mais 
tout a dt6 vain... Certes, 
gr&ce k des systemes con- 
ventionnels, propres k cha- 
cune des collections h*u- 
maines qui grouillent sur 
le globe terrestre, on a 
bien pu parvenir, assex 
aisdment d ’ailleurs, a mesurer une surface ou un cube 
connus ou pr^sumds ; u connaitre, a trfes pen de choses 
pr^s, le poids, simple ou epgciflque, d’un corps ; & deter­
miner, enfin, par I’analyse, la composition exacte d’un pro­
duct, m ais de la a seulement apprdcier la mesure du Temps 
jl y  a tout un abline qu'aucun esprit n'est encore parvenu 
a franchir : on ne mesure par ('incommensurable...

** *

Le besoin d’ordre et do mgthode dont Thouime est asaoifg 
ont pourtant incite ce dernier & r6g)er la march? du Temps 
et a  l'enclore dans des divisions qui, prenant le sifccle pour 
unit£, aboutissent a Vann6c do trois cent soixnnte-cinq ou- 
six jours ; k  la journGe de vingt-quatre heurei? ; k l’heuro 
de soixante m inutes; a, la minute de soixante secondes, etc.,
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plicitd naive de leur ima­
gination, nous serviront 
longtemps encore dVnsei- 
gnement.

11s ont represente le 
Temps sous la forrae de 
Saturne, lequel, toujours

d’aprfcs eux, d£vorait ses 
enfants au fur et a me- 
9tire qu’ils vovaient le 
jour* Cette image, d’une 
fid61it«6 sateissante, nous 
montre ainsi la fugacit6 
de l’heure pr^sente qui, 
poussSe par l’heure qui
suit, d6s qu’a sonnS sa soixanlteme minute tombe. p0̂
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| jamais, dans l’oubli, on micux, dans r&orm'l infini.

** *

Kn outre du sablicr qui allegorise Ip 
cuiiiptsigp <lu temps, nos peres Iui ont en­
core riming comino attribut, une faux, la- 
quelle symbolise, coimno on suit, la des­
truction lento, fatale, ineluctable des £trcs 
et des choscs.

Le Temps agit, en effet. sur notre orga- 
nisme, comme la  gouttc d’eau sur le rocher 
le plus dur. 11 d6sagr£ge, insenaiblement, 
nos tissus les plus rgsistants jusqu’au mo­
ment on, notie puissance ou valour vitnle 
no pouvant pLu& reparcr les blessures qu'i) 
y a faites, nous glissons dans la decrepi­
tude avant d’aller rejoindre dans le Neant, 
dans le Grand-Tout, ceux qui nous ont pre­
cedes ici-bas...

Pourtant, avant que sonne I'instant fatal, 
les tins et le<s autres, —  sentiment trfcs 
humain,, —  nous luttons desesperement.

Les vieux beaux et les coquettes cherchent 
les moyens de ne pas vieillir, et cela, heiasl 
le plus souvent, avec d'autant plus d’ar- 
deur qu’ils sont, en general, plus pres de 
la tonibe. Du temps de Cleopatre deju, et 
bien avant sans doute, les chose* se passaient ainsi. En ce 
moment mfeme, en l’an de gr&ce 1556, elle sont certainement

pires. A la Cour comme h
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I a* Ville on s’nrraehe, a 
prix d’or, les secrets de 
beaute cre£s pour la reine, 
pour Diane de Poitiers et 
tant d ’autres enchanteres- 
ses qui croient, ainsi, ajou- 
ter de nouveaux attraits a 
leurs graces naiurclles... 
Que sera-ce dans deux ou 
trois cents ans? .Ic n’ose v 
songer. Aura-t-on enfin, 
d6couvert la Fontaine do 
Jouvence? Aura-t-on in­
vents I’Elixir do Longue 
Vie ? Ou bien, encore, — 
couronneinent do l'gdifloe, 
— 'un genial alehimide 
aura-t-il trouv£, an fond 
de son creuset, la sublime 
formule du Grand-CEuvre ?

** *

Et, si cela 6tait, si Tun 
quelconque de ces trois vG- 
ves venait enfin fi se r6ali- 
ser, conduisant ainsi 
l’homme a I’immortalit^ 

malgrielle, serait-ce un bien, serait-ce un m al? Non* pen- 
chons a croire que l’humanitS ne tardejrait pas k regretter
son ancienne condition d’dtre.

** *
Oni, en effet, la mort est un etat necessaire, non seulo-

55

ment necessaire, mais encore desirable car, on admettant 
memo que Vimmorlalitr nous prii a l*apog£e de notre force 
phvsiq.ie et intelloctuelle, en ploin cponouissement integral 

dc notre beaute plastiquc, il ifeti m derait 
pas innin* que 1’usage perpdi/W des plai- 
sirs et des jouissances auquel nous serious, 
(!U*a lors, condamnes, affadirait ft tel point 
ces (lenders que nos sens, au bout d’un 
certain temps, ne prendvaient plus aucun 
goOt a la joie de vivre... Kt alors, si nous 
6tions immortels, qu’en r6sulterait-il pour 
nous? C eei: que la gouffrance que nous 
fqirouverions a ne plus pouvoir 6tre heu- 
reux dant pour nous dernellc serait tene­
ment intolerable, a la longue, que de tons 
nos vauix, au secours dc notre mal incura­
ble, nous nppellcrions la Mort comme on 
appelle une liberatrice...

Oui, il est bon que la mort vienne nous 
prendre, sous son mantcau, lorsque sont 
r&vohis les temps qui nous gtaient desti­
nes.

Mais la Mort eHe-m&me, qu’est-ce ? Tout 
et rien a la fois. Tout, si l’on en a peur. 
Rien, si l*on ose la regarder en face.

Approchons-nous done un p.?u d’elle et, 
toute crainte bannic dc notre time, a 1’aide 
de la  philosophic, cello science du sage, 

causons. Voyons, vous qui passez, vous vtes-vou* jamais 
pos6-cette question: « Od dais-je avant de naitre? » Non, 
n’est-ce pas ? Eh bien! 
alors pourquoi vous pr6oc- 
snperiez-vons da vantage
aujourd’hui de savoir ou 
vous irez quand vous au- 
rez cess£ de vivre ? D’ail- 
leurs, et ce sera la mon 
dernier mot, crovez-m oi: 
la mort n’est pas me­
chanic, elle ne cause A 
l’homme aucun mal, pnis- 
que tant que Thomme 
•exi/de, die n’est pas, et 
que, lorsqu’clle est, 1’hom- 
me n’est plus.

Nostradamus.
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** *

LAME LXXV1II. —  LE 
ROI DE TEMPS. —  Cette 
figure reprgsente un vieil- 
lard qui, debout sur une 
roue ai!6e, symbolise la 
fuite du Temps. A sa ecin- 
ture, pour bien en mar­
quee l’infinitd, se voit un 
serpent qui se‘ mord la 
queue.

INTERPRETATION. —  Droite, cette carte signifie que 
le Temps conspire en favour de la rdissite de vos projets. 
Ne brusquez done rien. La patience vous rendra mattre de 
l'heurc. llenversee, elle signifie le contraife : chaque mi­
nute vous rapproche d’un ddsastre fatal et ce d£sastre

xnnn93N uinbav ©w
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s’unnoncc d'autant plus grand que vous aurrz tardd da- 
vantage ;'i terminer vos affaires.

LAME LXXIX. —  LA HEINE 1)E TEMPS. —  Cette 
figure, pur isos solcils et limes intercuts, symbolise la suc­
cession ininlerrompue du jour ct de la unit.

INTERPRETATION. —  l)roit<\ elle signifie quo le Temps 
vous apporlera d'appr^ciabies satisfactions. Renrersfo, ((tie 
vous devez, an contraire, vous habituer aux deceptions, car 
ces derntere*?, ©n effet, tant que durera la pGriode malifique, 
ne vous seront pas 6pargn6es.

LAME LXXX. —  LE TEMPS DE SATURNE. —  Cette 
figure qui repr£sente le dicu Saturne (1) avec sa faux et 
son sablier symbolise l’£eoulement des ages avec, pour fu- 
neste complement : la Mort.

INTERPRETATION7. —  Rebout, cette carte annoncc une 
bonne nouvcllo qqe le temp:? vSrifiera sous peu. Renverste: 
facheuse nouvelle, faillite, dec£s, retard, etc...

LAME LXXXI. — LE TEMPS DE CYBELE. —  Cette

(1) Une errour du copiste, en intervertissant nos Aches de ciassc- 
ment, nous a fait dire, tout au ddbut do cet ouvrage. que le glnie 
dominant du Temp t dtait Jupiter, roi do l'Olympe. C'est Saturne 
qu‘il fallait lire, Jupiter ^tant, au contraire, le g£uie dominant de 
la conscience, e’est-h-dire do V(Kil qui veille au fond de chaeun de 
nous. Nos lecteurs voudront bien nous excuser do cette errour ’invo- 
lontaire que la plupart d’entr© eux auront d’ailleurs sdrement roe* 
tiftee k la lecture.

_,
figure tout allggoriquc. represent© la rieesse Cybele qui, 
d’apres la mythologie, etuit fille du Ciel et dc la Terre. tilt 
symbolise, par consequent, I'union.

INTERPRETATION. —  Rroitc, cette carte annonce : m  
honne nouvelle en affaires, association, etc. Ilmvtrfy 
elle dit : ruptures, on toutes cboses, dans un temps plus m 
moins long.

LAME LXXXI I. —  LE UN DE TEMPS. — INTERPRE­
TATION. —  Droilet cette carte signifie que les £v6neinent* 
dont il- est question, int6ressant le Temps, appartiennent 
a nn pass6 encore recent. R en v ersee , elle dit que, au con­
traire, ce pas^e est deja loinlain.

LAME LXXXIII. - Le DEUX DE TEMPS. — INTER- 
PRETATION. —  Droite, cette carte signifie qu’un 
inent, attendu ou non, se produira presque a, la minute 
m£mc oft aura lieu la consultation. Renrersfe, le pronostie 
perd une grande partie de sa valeivr : 1’evOiement, bon on 
mauvais, apparatt tout i\ fait flou. incertain...

LAME LXXXJV. —  LE TROIS DE TEMPS. -  INTER- 
PRETATION. Droife, cette carte dit que Ron pent compter 
sur ce que Ton craint ou ce que Ton desire dans un avenir 
assez rapproch6 tandi* que, lorsqu’elle oat renversh cet 
avenir est tellement 6Ioign6 de nous qu’il se perd dans 
les brumes du Temp*. Mce he Maghslont.

Revue des Livres
(Suite)

II est rendu compte de tons les licra  
enooi/es en double exemplaire d la Direc­
tion at la « Vie Myst6rieusc ».

Paru a la Iibrairie Figuibro, L’Ensei- 
gnement de, la Lanpur franchise d VEcole 
primaire elemenfaire.

Dans cet. ouvrage, M. CL Maurice, qui 
connait admirablement la question, cle* 
montre que si, au oertificat d’etudes, les 
enfants font des compositions de mathe- 
matiques, do sciences qui necusent chaquo 
anno© de nooibreux progres, seule la com­
position francaise semblo reculer. « 11 
n’est pas rare, dit-il. de rencontrer au 
brevet superieur des copies ou les phrases 
manouent de verbe. quclquefois de sujet. 
ou remploi des prepositions n’est plus 
soumi8 a aucune regie, ou les repetitions 
innombrables temoignent de la pauvrete 
du vocabulaire. ou tous les developpc- 
ments, toutes les proportions commen- 
cent de la meme maniere et se continuent 
avec le memo luxe de fautes d’orthogra- 
phe ».

A qui la fautc II ne fnut accuser ni les 
eleves, ni les maitres, dit l’auteur, mais 
les method©* incertaines ct compliquees. 
Et dans une etude tres savante. d’ un mai- 
tre qui. nourri dans le s^rail. en connait 
les detours M. G. Maurice, indique le 
remedc a cet etat de choses deplorable 
dans un pays intellectucl. commc le no- 
tre.

Nos abonnes instituteurs qui sont Id- 
gion, liront tous cet interessant ouvrage 
(3 fr. 50).

A la meme Iibrairie. signalons un ioli 
volume de poemes: Reflets par Jean Plc- 
meur.

Une longue preface do Charles Fuster 
presente cetto nouvelle oeuvre de Tauteur 
de Rimes (le mer- (VAveugle, etc. Que di 
rons-nous de mieux que le prefacier:

« Commo poete. ct meme lorsqu’il ne 
parlo' pas de sa Bretagne si apremont 
oheric. Jean Plcmcur a la plupart des 
notes, si diverges qui constituent le cla­
vier humain du pobte. L ’independante 
fantaisie. nourric do plein air et d’aven- 
ture no Ini ost pas plus dtrangero quo 
le tondro ct comme religieux emoi. 11 
faut le loner siirtout d’avoir conserve ct 
de savoir exprimer deux vert us morales 
sans lesquelles on n’est pas poete: l’en- 
tliousiasme et la pit-id ». Ces qualites ont 
depuis lougtemps en effet dte reconnues 
a Jean Plemeur* il en fait prouve unc 
fois de plus dans son nouvel ouvrage.

Citons du r<‘ste, cos vers nudancoliques 
qui sonnont Listo ait moment ou lo fatal 
hirer nous etreint:

Î e Giel est morno. sous la nue;
Comme lui, non coeur est en douil.
Le vent s’engouffre. dans la rue;
Uns larme obsourcit mon oeil.
Quelle angoissc, encore inconnue,
Vient. chez rnoi. de passer le seuil;
Le Ciel est morne, sous la nue;
Comme lui, mon cceur est en douil.
Je songe it ceux que le froid tuc,
Au sinistre abri du cercueil.
Que cache un peu de terre nue;
En vain s’insurge mon orgueil 
Le Ciel est morne, sous la nue.

J ’ai encore reQii de la Lihrairi© Fi- 
gniere un roman social de M. Jacques Es- 
tarvieille qui porte le title, peut-etre un 
peu trompeur de: TTm  la Sagesse. C’est 
nn roman local qui no manque pas d’ inte- 
ret et ou differents types se meuvent 
dramntiqucinent ou pittorcsmienient dans 
le cadre de cette villo adorable: Bordeaux 
(3 fr. .'50).

M. Paul Nysscns, lc distingue direc- 
tcur de l’lnstitut de Culture humaine de 
Bruxelles, a entrepris de presenter au 
nublic les ecrivains psvchiques etrangors. 
Il nous offre au.iourd’hui une method© do 
Jfagnttisme personnel, trnduite de Tou- 
vrage americain de M. Leroy-Bcrrior. La

court© preface de M. Paul Nvsscns. nous 
dit quelle est cette oeuvre:

« Le honheur, la sante. lc suews ont 
ete de tous temps, l’objet des recherdus 
des philosoplies. Les saqes ont depeint 
une liumanite parfaite. n’ayant done plus 
rien h desiror: mats leurs conceptions 
nous font I’effet d’un mirage: nous narais- 
sent trop belles pour etre realisablê . Et 
cependant- sucees. sante et honheur sont 
k la porte© de tous ceux qui savent ou les 
trouver. Ce livre permet a chacun de de* 
velopper le magnetisme personnel. Tin- 
q*^iice qui fait reussir dans tous les do- 
maines. 11 repond a un besoin social ehe* 
nous comme chez nos amis d’Amerique 
(3 fr. 50).

L-editeur Riclionnier et Cie public 
aussi des traductions d’auteurs etrangors. 
en faisant paraitre T,a Vorce-pensce, tra- 
duit d© l’americain William Walker At­
kinson. Comment obtenir un cerrffls 
lucide et de la clartf d'esprit d’aprfo W 
docteurs A. Haig. A. Canlini. et P.-E 
L ew  et un Cours de Maonetismr. per­
sonnel et de Telepathic d’auteurs ano- 
nymes. Des quatre ouvrages. je prefers 
le premier. La Force-pensee. qui coo- 
prend 15 lemons bien nettes et d une tra­
duction assess litteraire. due a M. J.Bois- 
son de la Riviere. Voici les titles de quel- 
ques chapitres qui donneront une idee do 
Touvrage: Nature dc la force. — De 
quelle facon la force-pensee peut voos ai­
der. — Influence psychiqu© directe. — Pn 
peu de savoir-vivre. — La Puissance do 
t’ceil. — Î e regard magndtiqoe. — La 
pratique do la concentration, etc.

lx's trois autres ouvrages constituent 
des manuels pour debutants, et sont 
d’une redaction vraimont trop primitive- 

Lv Lism.
La Librairie de la VIE MYSTE- 

RIEUSE expedie tous les livres cltfe 
dans cette revue des livres, oontre 
leur montant augments de 0 fr. 36 
pour frais de port.

LA CHANCE : Existe-t-elle, Peut-on la posseder surement
« 0  chance. 6 f6e du bonheur, viens sous 

mon toit afln que je m'abreuve de tee bien- 
fa its! »

— Et la chance, a cet appel fervent du dis­
ciple, vient avec I’abondance de ses biens, 
et b6nit colui qui, so placant sous sa puis­
sant© protection, avait appelS h son secours, 
la dispen latrice des favours celestes.

La chance!!., combien la souhaitent, com- 
bien la cherchent.. mais combien la posst- 
dent?

Car, 11 ne sufAt pas, pour l'avoir, d’un

simple d^sir. Papus, l’inoomparable ^crivain, 
l’initie puissant, le sage de l’Oceident, nous 
dit comment on l'obtient. Ce docteur, aux 
connaissances profondcs dans les sciences ca­
ches, vient reveler le moyen secret d’avoir 
la chance.

Qui la vc-ut contre un simple effort?
Qui la desire contre. une minime d^pense?
Personne ne se refuserait k 1’offort si la 

certitude ^tait an bout.

ct sollicit© votre attention. Oui, elle vient i 
vous, optto f©e du succbs et de la rbussitr. U 
chance vous attend, elle vous appelle. ells 
vous tend ses mains secourahles.

Nous vous apportona le luerreillcux L'rw 
de la Chnnce, du maitre Papus. augment* 
d’une Etude magistrate: Lo Itaonttismt d 
1‘lhfpno^iemp, de notre direeteur JI. Donato 
Pour quel nrix? Pour l’infime sommt il* 
2 francs, pris dans nos bureaux et 2 fr 10 
franco par poste.Eh bien, cette fois .c’est la certitude, c ’est

____ le bonheur, c’est la chance qui vous guette, _
’Prc8$es*vous de'rtclarncr cet ouvrage. mervcillenr. L'Editioji s'tpuiso, et dan» quclqvcs jours, nous ne poutrohs roif* tdtbfano, o* 

tout ourd  taissi patter la chance* salts la taitit au passage,
— of> -a



Theories et Procedes du Magnetisme (Suite)

par HECTOR BURVILLE <*>

LES PASSES

line passe longitudinale, on prcnant pour exemple une 
passe exAcutAe dc la tAte a la partie infArieure du tronc, 
se pratique ordinairement de la mnni&rc suivante :

On commence sur le soinmet de la tete, et l ’on descend le 
long du tronc. II ne faut employer aucune force muscu- 
laire, presenter la main et non la tendre on la  raidissant, 
les doigts lAgArement separAs les uns des autres, sans etre 
AcartAs. Elle doit Atrc a plat, la paume en dessous, et 
comme soutenu-e en l’a ir ; puis on la laisse descendre, un 
peu comme si on voulait tracer a l’aidc des doigts, cinq 
lignes perpendiculaires sur la surface du corps, ou mieux 
encore rApartir de haut en has un quelque chose —  disons 
l’agent magnAtique —  que Ton aurait verse sur la tAte et 
sur la poitrine. A l’instant ou les mains sont arrivAes en 
has, on les ferme comme pour retenir un instant l’agcnt 
m agnA tique, qui 

continuerait a s’Achap- 
per, et on les re- 
porte au-dessus de la 
TAte, en ayant soin de 
les relever, non pas en 
face du corps, ce qui 
pourrait troubler le 
mouvement imprimA 
par la passe prAeAden- 
te, mais de cote. Lors- 
que les mains ainsi 
fermAes sont a rr iv e s  
au sommet de la tAte, 
on les ouvre en Acar- 
tant lAgArement les 
doigts, comme pour 
verser et Aparpiller 
cette poignAede q uelque
chose, —  afin de matArialiser la pensAe, disons une poignAe 
de son — , et l’on redescend plus ou moins lentement, 
comme je viens de le dire.

C’est de cette fa<?on que le plus grand nombre des an- 
ciens magnAtiseurs pratiquaient une sArie de passes longi- 
tud in ales.

Partant de ce principe, que sur un organe, on execute 
souvent des passes avec une seule main, et qu’il est dis- 
gracieux de la relever de c6tA, en dAcrivant ainsi des el­
lipses plus ou moins rAguliAres, au lieu de remonter les 
mains & la droite et a la gauche du malade, je prAfAre 
retirer le haut du corps en arriAre pour m’Aloigner de ce- 
lui-ci, et remonter les mains un peu au-dessus du niveau 
de la partie supArieure de la tAte, en passant, les poings 
fermAs, au-devant d£ ma poitrine. Les deux groupes de 
figures ci-contre montrent les divers mouvements d ’une 
passe, que je divise en deux temps : 1CT temps, exAcuter une 
passe; 2° temps, se disposer a en exAcuter une autre.

Dans le premier temps, represents par les figures du 
premier groupe, je fais comme si je versais l’agent ma-

(1) Voir numlroR 41 Jl 50i

gnAtique sur le malade, au niveau du front (fig. 1) ; puis 
jo descends sur les cotAs IatAraux ou sur le (levant du corps 
(fig. 2) ; et, continuant leur course, rues mains arrivent a 
la partie infArieure du tronc (fig. 3).

La, le premier temps est exAcutA ; a proprement dit, la 
premiere passe est fa ite ; mais je dois me preparer a en 
Zaire une seconde. Pour cela, comme l’indiquent les figures 
du second groupe, je ferme les mains en les rapprochant 
de moi (fig. 4);  puis, portant le haut du corps en arriAre, 
afin de m’Aloigner du malade, et rapprochant les coudes 
prAs du corps, je releve les mains (fermAes), la facedorsale 
du cdtA du malade (fig. 3) ; et je les AlAve jusqu’a 8 ou 
10 centimetres au-dessus de ma tete (fig. 6). L&, prAt a exA- 
cuter une seconde passe, je n’ai plus qu’d dAtourner les 
mains, la face palmaire vers le malade, et a verser l’agent 
magnAtique (les anciens magnAtiseurs disaient le fiuide)

sur la region frontale 
(fig. 1), et continuer 
ainsi.

P ratiq u es  trAs len­
tement, a une distance 
de 5 a 10 centimetres, 
les passes longitudi- 
nales char gent, satu- 
rent le corps du sujet, 
et leur action se trn- 
:lnit ordinaireiuent pa) 
une impression de 
calme et de bien-Atre. 
(Pour exAcuter une 
passe longitudinale tres 
lentement, il faut au 
moins 30 secondes). 
PratiquAes moins len­
tement. a une distance 

de 15 a 30 centimetres, elles deviennent stimulantes, et leur 
action est presque toujours appreciable sous la forme d’un 
courant de fraicheur qui, a l'intArieur du corps, suit et 
m$me prAcAde le mouvement que fait la main a 1’extArieur. 
P ratiq u es rapidement, de haut en has, A une distance de 
30 a 40 centimetres, elles prennent le nom de passes d grands 
courants. Leur action, qui est Agalement stimulante, dA- 
gage la tAte et la poitrine, rechauffe les extrAmitAs, entraine 
les humeurs et regularise la circulation.

C’est sous Taction des passes pratiquAes trAs lentement, 
de la tAte a la region de l’estomac d’abord, puis sur la tAte 
seulement, que les sujets sensitifs s’endorment du sommeil 
rnagnAtique.

II arrive parfois que ces derniers, ainsi que les malades 
nerveux que l’on magnAtise pour la premiere fois, Aprou- 
vent de l’oppression, qui pourrait aller jusqu’a la suffoca­
tion. On Avite ce petit malaise dAs que l’oppression se fait 
sentir, en faisa*nt des passes A grands courants de la tete 
aux pieds, ou mieux encore, en faisant des passes transver- 
sales sur la tAte et sur la poitrine.

PASSE langitudinale. — P re m ie r Temps*



THEORIES E l  PRO CEDES (DC MAGNETISM E

Passes transversales. Piurnji'E. — Les passes trunsv vi­
sa les ont uno action different*! des passes longitudinales 
pratiqueps ties lentemcnt. Dn pourrait inline dire que si 
I’action de cos dernieres est magnetisante, celle des auires 
est immagn£tisante. Dans tons los cas, dies d£gagent et 
nlllgissent la t£te alourdie ou congest ioim£e, loin cesser 
1’oppression et r£veillent le sonin;unl)iile endonni mngnetl- 
quement, en laissant prcsqtie toujours line impression de 
calme et de bien-£tre acoompagn£e de fraieheur agreable. 
Comme une passe longitudinale, une passe (ransversale 
s’ex6cute en deux temps : 1rr temps executor une passe; 
2* temps, se disposer a en ex£cuter une autre.

Dans le premier temps, represents par les quatre figures 
ci-contre, on voit la position des bras, des avant-bras et 
des mains. Dans la fly. 1 les avant-bras sont crois&s l’un 
sur J’autre a la hauteur de la panic moyenne de la poi- 
trine, les mains sont largement ouvertes. la face palmaire 
dirig£e vers le malade, les ponces en bns, les doigts legfc- 
rement s^par^s les uns des autres sans etre £cart6s. — 
Fig. 2. Les bras s’al- 
longent et les mains 
avec les avant-bras, 
cornmencent k ex£cu- 
ter un mouvement de 
rotation qui va tour- 
ner la main de telle 
fa$on qtle, les bras 
6tani allonges, la face 
palm aire reste dirigGe 
vers le malade, les 
polices en-dessus. —
Fig. .1 Les bras s’den- 

^lent, let? main* et les 
avant-bras tournent et 
le mouvement com­
mence se continue. —
Fig. 4. Les bras sont 
entifcrementdendus et 
fonnent une ligne horizon tal, la face palmaire des mains 
est presentee an malade, et les doigts sont toujours l£g£re- 
ment s£par6s les uns des autres sans etre 6cart£s.

Deuxifcme temps. Les bras £tant dans la position indiqu£e 
par la fig. 4, 11 n’y a plus qu’a rameneu les avant-bras, 
1'un au-devant de l'autre, en tournant les mains, pour re- 
prendre la position de la fig. 1, et continuer rapidement, 
en dcartant et en croisant successivement les bras, comme 
pour ^venter le malade et agiter de l’air autour de lui.

On pratique g6n6ralement les passes transversales au* 
dess us de la t6te, sur la face et sur la poitrine; mais on 
pent £galement les pratiquer 6ur les cdt6s, sur la colonne 
v<ert6brale et sur les jambes. Lour action est calmante, 
d£gageante sur toutes les parties du corps.

Les anciens magnetiseurs emplovaient beaucoup les pas­
ses transversales pour d£gager les malades, ou tout au 
moins les parties affectees. Avec la theorie de remission, 
1’emploi de ce proc&te 6tait justify, car on pensait qu’un 
lluide de m auvaise quality enveloppait le malade ou la 
partie affectee, et qu’il 6tait de toute necessity de s’en d<§- 
barrasser. Les magnetiseurs, d’atijourd’hui ctegagent beau- 
coup moins lours malades, et ils ont certainement raison. 
En effet, ce dggagemeht ne me parait gitere utile que lors*

que le malade est alourdi ou que la t&te, pesante, plus ou 
moins chaude, est congestionn^e. .

li. — Elm position
L'lm posit ion des mains sur le malade est un de< pri>c£dej 

les plus actifs du magnetism* rontemporain. Chez les an- 
ciens, il constituait la base do co que nous pourrions ap. 
peler aujourd’hui le M agnehsm e ocrulle ou divin. Cost ?ur- 
tout par rimposition des mains que les praties et les inities 
aux myst&res du culte chez les egyptiens, op£raient Ie» 
gugrisons merveilleuses dont l’hisioire nous a conserve le 
r£cit. La figure d’un artiste iiiconnu, qui reprteente 
un personnage assis, jouissant £videniment d'line grande 
nutorite morale, qui dirige sa main gaticbe, rirruee 
d’une baguette, vers un sujet qui a Pair de tomber en syn­
cope, me parait 0tre la demonstration la plus 6virlente de 
la pratique du mngrtetisme chez les Egyptiens par W pro- 

quo nous appelons aujourd’hui Vimposition des mnint, 
et par abr^viation, Vimposition.

Une autre figure nor 
moins curietise. que 
Ton peut contempler 

a laBibliotheque na- 
tionale, est une scene 
du Zodiaque de Den. 

derah, qui represente *. 
Isis, la grande d&ssy 
6gyptienne, magn6ti-V, 
sant son fils Orus, j> 
qu’elle tient debout*- 
dans sa main gauche,1}*; 
en imposant sa raahit! 
droite vers lui. Je dfc \ 
<« magnetisant son fib* 
e’est I'interprefation 
donn£e par Deleuze; 
et,& ma connaissan?? 
aucune autre expli­

cation satisfaisante n’a £t6 donnee ftvant lui ni mime 
depuis.

Chez les Etebreux, rimposition des mains 6tait employee 
en tnaintes circonstances, non settlement par les prophetes 
et les guerisseurs divers pour gu^rir les maladies, man 
aussi pour transmettre un pouvoir quelconque de fun a 
l’autre. Au lit de mort, la benediction, qui devait attirer 
sur la tete de celui qui la recevait les faveurs de l’Eternel, 
6tait donnee par rimposition des mains. Souvent, le don dc 
prophetie 6tait communique de la m&me fagon, non seule­
ment par les homines, mais aussi par l’Eternel, « Dieu in> 
posa les mains sur lui et il proph6tisa. »

Si Dieu emploie rimposition des mains envers le? hoiu 
mes, ceux-ci ont du l’employer entre eux. Ils font em­
ployee, nous en trouvons des preuves trfcs nombreuses dan? 
tous les livres de l’Ancien Testament; et je dirai plus; ils 
l’ont toujours employee.

Lorsque Moi'se d6signa Aaron pour conduire le peuple 
dTsrael dans la terre promise, il lui imposa les mains.

« Et Josu6 fut rempli de l’esprit de sagesse pare? que 
Moi'se lui avait impose les mains : et les enfants d’Israel 
lui ob^irent, en faisant. ce que le seigneur avait command-4 

h Moise. >. (Dm., c. 34). (,\ Suivre) H. DURVILLE



Les yirts de la Divination (Suite)

Par CHARLES VERAX(i)

<5. <5

Lo peuple r6pond par des acclamations enthousiastes. 
La cha^s-e du roi est remise sur les £paules des douze 
chefs niilitnires c h a rg e  de la porter et le cortege rc- 

' prend le cliemin du temple d’Isis.

Cette fois, le cortege n’est plus cxclusFvenient reli- 
gieux ; des Elements profanes s’y sont introduiU qui en 
rehaussent l’6clat. Des chars, qui avaient die groupes au- 
tour de l’estrade rovale, se joignent u la procession. Un 
corps de musiciens ouvre la marche. En tete, on voit 
s’avancer par files de huit, les tambours a timbres; puis 
les trompette.?, les flfitistes au noinbre de plusieurs cen- 
taines. Tons sont richement. vetus de tuniques de soie 
nmlticolores qui chatoient au so leil; ils sont couronnSs 
de feuillage d’or.

Puis viennent le:- parents et les familiers du roi, la 
foule des caurtisans aux riches costumes.

En tSte du groupe sacerdotal, marche lo yrtfre-horos- 
cope nvec, en mains, les insignes de sa fonction, le globe 
surmont6 de l’aigie tenant en son bee les 4 livres de 
Thoth. Puis viennent les devins, mages, archiprophfctes et 
prophet es de Hat or, la VSnus £gvptienne.

Au second rang se trouvent les hi^rogrammates ou scri­
bes sacr£s, charges d’6crire, les uns la chronique sacr£e, 
le<* autres de tenir un compte exact des revenus des 
temples ou des villes. Tons ces pretres sont vOtus de la 
blanche robe de lin et, certains, de manteaux ou tuni­
ques rehausses d’or et d’argent. Sur ce.s robes, manteaux 
ou tuniques se trouvent brodes les insignes de leur fonc­
tion, par exemple le « calamus » pour les scribes f?acr6s.

Voici venir, seul, le fils du roi h£ritier pr6somptif de 
la couronne, brulant de l’encens devant la ch&sse royale.

Puis enfin le roi lui-mSme, sur son trdne 61£gant, de 
cette 616gance speciale aux m-eublcs 6gyptiens ou l*on 
sent a la fois la robustesse et la gracilitA Derriere ce 
tr6ne, debout, deux magnifiques statues d’or et pourvues 
d’ailes. Ces ailes paraiseent couvrir la tSte du roi et lui 
constituer un abri protecteur. Ces statues figurent la Jns- 

~tice et la Y elite. Et il convient ici de remarquer ce sym- 
bolisme elev6 et si parfaitement juste. Devant, et de 
chaque c6te du trdne &e tiennent, d’un c6t6, le sphinx, 
embl6me de la sagesse unie k la force, et de l’autre un 
lion, svmbole du courage.

11 v avait dans ces representations, une sorte d’in- 
sistance pour fa ire comprendre au peuple quelles sont 
le»> veritables bases de l*autorit£ et que ni la force seule, 
ni l’arbitraire, ni la h\chet6 ne donnent de r6sultats du­
rables.

Une escorte brillunte d’officiers aux riches costumes 
entoure la chftsse du roi. Des serviteurs portent, le«s uns 
d,es fiabellums, 6normes 6ventail« fix6s au bout d ’une 
hampe, et formas de plumes dont les couleurs varices 
sont harm onises, les autres des 6ventaik? ordinaires. 
Tons ces Sventails sont hordes d’enormes plumes d’au-

q) Voir uum^roi 43 k 50,

truches blanches et ces objets, port6s a differentes hau­
teurs, font a cette pa Hie du cortege un cadre d’une 
extreme richesse. Des thurif^rnires encadrent le tout et 
cr6ent unc atmosphere embaumee.

I)c jeunos enfants de la caste saccrdotale suivent, v£- 
tus de 16geres tuniquo- de lin blanches et d’un travail 
pr£cieux, au nombre <le plusieurs centoinos. list sont 
couronnes dc myrte dont le feuillage est d’or et dont 
lc> baies sont des pierres pr6cieut?es. Ceux qui sont en 
tdtc portent sur des coussins de soie pourpre rehauss6e 
d’or le sceptre du tsouverain, l’etui de son arc et ses 
autres armes et insignes.

Des militaires portent le socle du trone et les grad ins 
qui permettent au roi de montcr dans la chftsse ou d’en 
descendre.

Puls vient le char monumental de la statue d’Isis, re­
present^ assise et allaitant son fils Homs. Des « ams- 
chirs » pos6s sur des trtpieda d’or exhalent leurs par- 
fums. D’immenses vases d’or et d ’argent sont garnis de 
fleurs rares et de feuillage,> d6coratifs. Ces vases sont 
d’un travail merveilleux ; les sefenes qu’ils representent 
et qui, toutes, ont ete inspirees par la legende d’Isis, 
representent l’enfantement d’Horus congu dans les marais 
du Delta par la seule 6nergie de la vierge m6Innooli- 
q u e ; le ineurtre d’Osiris, la dispersion de ses membros 
par Seth, le g6nie du mal ; les peregrinations d’ Isis, ai- 
dee darus ses recherches par Anubis, le dieu a la tete 
de ch ien; la d6couverte du cadavre d’Osiris k Byblos, 
sa resurrection enfin lorsqu’Isis prononce sur la momie 
les paroles de vie.

Tons ces bas-reliefe ont 6t6 executes par les meilleurs 
artistes.

Ce char est entomb de plusieurs centaines de jeunes 
filles vetues de tuniques de pourpre, ceintes d’une tre«=se 
«n or, couronn^es de feuillage egalement en or. Elies 
sont groupie? d’aprfcs la nuance de leurs rheveux et leur 
pays d’origino. Toutes portent des « samtmeas » (2) do- 
rees et s’en accompagnent en chantant les louanges de 
la d6esse.

Aprta oelui d’Isis, un char attirait particuli^rement 
I’attention, surtout parce qu’il 6tait destine a laisser un 
souvenir durable k beaucoup des assistants. Ce char ex- 
traordinaifement long et large portait un antre singuli&- 
rement proforid imitant le granit rouge, convert de 
lierre. II 6tait trains par 500 homines. De oet antre 
s’envolaient pendant la marche des pigeons, des ramiers, 
de«s tourterelles, ayant & leurs pattos des rubans attaches 
afin que les spectateurs pussent les saisir au vol. Deux 
sources en jaillissaient, Tune de lait, l’autre de vin. Ton­
ies les nymphes qui entouraient l ’antre avaient des cou­
ronnes d’or et Slaient choisies pafmi les plus belles es- 
claves des pays septentrionaux.

(d Suivre) C h a rts  VERAX.

(2) Petit® lyr® portative it 4 corde*.
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La yfyotograpbie Transcendental
Par G. WILFRID

Au moment ou le mat^rialisme menace <le s’accroiitrc 
dans des proportions gigantesques, son adversaire le spi- 
ritualisme is’oppose a son invasion par line action des plus 
active.

Pour ceux qui out clierch£ a pdndtrcr le troublant pro- 
lilcme de I’Au-dela, I’existence future, riimnortalitl de
I ame par consequent, ne fait plus de doute. Les raison- 
nemants, les preuves, les fails abondent. Ceux-ci ne sont 
inallieureusement pas ecoutds comma il convient : tournes 
en ridicule par les uns, rejet£s par les autres, la V£rit£ 
marcbe plus lentement ainsi.

Pensant que des preuves mat^rielles viendraient a bout 
des sceptiques ou des faibles, un groupement s’est formd 
sur l’initiative d’Emmanuel Vauchez. De nombreux savants 
se sont unis a lui et e'est avee 
bonheur que nous citons parmi- 
eux les noms du I)r Foveau de 
Courmelles, le Commandant Darget,
Delanne, le Colonel de Rochas et 
tant d'autres,

Les savants officiels consid£i*ent 
g£n6ralement les phdnomfenes psv. 
chiques avec beaucoup de d£dain.
II importait done de trouver un 
moyen de les fixer de telle facon 
qu’on ne puisse crier k rhallucina- 
tion, a l’auto-suggestion, etc. Le 
nouveau comity prit done un moyen 
de contrdle inatlaquable : ia plaque 
photographique. II s’intitule Comitd 
de Photographie Transcendantale.

Son but est de rechercher le moyen 
de controler lets apparitions, de 
fixer d'une fa$on intangible les 
manifestations si fr^quentes dans 
les reunions spirites, enregislrer les 
fa c u lty  des mediums au point de 
vue fiuidique. Etendant plus haut 
encore ses recherches, tenter de 
photographier nos guides Invisibles, 
les Etres qua peuplent l’Au-del&.

Les efforts du Comity n’ont pas 6t6 vains. C’est avec 
grand plalsiir que nous annongons aujourd’hui I’appa- 
rition d’un album que vient de faiVe £*diter ce groupement. 
Le succfcs qui lui est r6scrv6 sera une recompense juste- 
ment m6rit6e. Sa lecture vainc toutes les negations, il n'est 
pas de preuves plus vraies que les reproductions donn£es 
d’une centaine de photographies psychiques, veritable ka­
leidoscope du Monde Invisible.

Nous y  trouvons la narration des experiences de Wil­
liam Crookes. Le compte rendu des demonstrations de la 
Villa Carmen a Alger, faites par le Docteur Richet et des 
materialisations du fantfime « Bien-Boit ». Le Comman­
dant Darget apportc sa grande part avec une sdrie de 
photographies de ses experiences remarquables. Ce sont 
aussi les travaux d’Ochorowicz, les photos de l lnvisible 
du docteur Hansmann, de Washington. Nous n’en fini- 
rions pas de tout dnumdrer.

C’est un ouvrage que chacun doit poss6der. Par sa lec­
ture, le croyanl affermira sa foi, le sceptique verra se de­
tacher un coin du bandeau qu’il met volontairement sur ses 
venx.

A cc nouveau-nc d'hier, il est resend un succes incontes­
table, car sa nouvelle venue est d’un poids formidable pour 
l’avanccment dc nos sciences si chores, leur faisam fain 
un pas de giant.

Cc veritable traitd de Spiritualisme experimental, ma- 
gniliquemcnt dditd sur papier couchd, est en vente au f rut 
tie 5 francs, a la Librairie de la Vie Myslerieuse.

Puisque je suis en train de parler de la Photographic 
de rinvisible, je suis heureux de signaler aujourd’hui |j 
fondation d’un Musde de Photo Transcendantale. C’est au 
Docteur Schaub, de Geneve, qu'il appartenait de faireceiti 
nouvelle creation. Le Docteur Schaub n’est pas un incoimu, 
Il s’est fait dans le corps mddical une certaine reputation 
par l’application des sciences anciennes a la Mddecine con- 

temporaine. C’est aussi un vaiUam 
pionnier de nos sciences psvchiqua. 
et ses dtudes, dans ceite brancheje 
firent entrer en relation avec h  
savants et les chercheurs les plus 
eminents.

Intrigud par la rdeente dtoiuvene 
des rayons V (vitaux) du Comma#, 
dant Darget, il les etudia et trouva 
dans la Photographie Transcend** 
tale la cle du probldme auquel tons 
ses ioisirs etaient consacr^s. II cut 
done 1’idee de reunir, d’anahscr 
tout ce qui touche a cette quesiion 
et, pour cola, il fonda le Musee die 
Lahoratoire de Photographie Trans 
cendantale. La, tout ce qui pent 
avoir quelque interdt y est classic, 
dtudid dans sa rdelle valeur sden* 
tifique.

On conqoit qu’une si grande now* 
(ion ne pouvuit obtenir que des e* 
couragements. Its lui furent prodi 
guds par des honimes remarquables 
par leur valeur scientifique comme 
William Crookes, Papus, Darget, 
et I’drudit Tittus Meritt deNew-Yort

Le Docteur Schaub veut donner a son oeuvre plusd’n* 
tension encore. De 1&, erdation dans le monde ’entier de dd- 
Ieguds chargds de s’occuper de la recherche des docu­
ments concernant cette question Psychique; collectiornwr 
tout ce qui a rapport au Spiritisme et a 1’Occultisrae dans 
toutes ses branches ; rdunir livres nouveaux et anciens, bro­
chures, articles, autographes, photos, portraits, clichds. 
etc. Cette conception va plus loin encore, car il s’agitdr 
fonder un foyer, une source de sciences psychiques, a rins- 
tar des thdosophes des Indes qui ont a Adgar une Univer­
sity des Hautes Etudes. L’cnseignement y serait fait par 
d’dminents savants qui enseigneraient les sciences psychi­
ques, l’application pratique, etc.

C’est pour hater la realisation de ce projet colossal qu’ao 
nom du Docteur Schaub je viens faire appel a la bonn* 
volontd de tons nos lecteurs. C’est a leur bienveillanoe quo 
nous nous adressons. Spirites, occultistes, theosophes, df.. 
nous demandons que chacun veuille bien npporter la petite 
pierre qui deviendra un ddifice prodigieux.

Les correspondances, documents, peuvent Stre adressfei 
M.le professeur D^E.Scliaub,a Olten (Suisse). G.WilfM*

L a  Com m andaat S A R 6 L T
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE
Avis, Conseils, Recettes et Correspondaace

AVIS IMPORTANT : V ne large place cst riservee, dans 
chaque nuiniro de la Vie Mysterieuse, pour npondre a tuutcs 
les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien adrcsser 
a nos difftrents collaborateurs. La direction litterairc ct scicnti- 
fique de la Vie Mysterieuse restant etrangere d ccttc partie 
consacree aux consultations mddicales, consultations graphologi- 
ques et astrologiqucs, les lectrices, lecteurs et abonncs devront 
tcrire directement a chacune des personnabilites sous I’autoritd 
et la responsabiliU desquellcs sont faites ccs difftrentcs 
rubriques.

COURRIER
DU PROFESSEUR DONATO

En presence du courtier considerable que 
recoit Ic professeur Donato, ii rtpondra do* 
r4navant d cette place d ceux dc ses lec- 
teurs qui lui demanderont dcs conseils qui 
nc sont pas d’une urgence absoluc. Pour les 
rtponses particuli&res ou presses, joindre 
d la lettre un bon dc poste de un franc pour 
frais d’administration.

Les timbres sont acceptds en paiement, 
mais avec une augmentation de cinq centi­
mes par franc, pour le change. Les timbres 
4tranuers sont refuses.

A plusicurs. — II nous est impossible do 
fournir le Tarot dc Mme de Moguelonc A no3 
porteurs de bons prime. Ce tarot est eomplb* 
tement 6puis£, et nous presentons nos excuses 
it ceux qui nous le r^clament. Pour prouver 
notre sympatliie A nos acheteurs, au num£ro, 
nous leur offrons k leur choix. soit le Livre 
de la Mort, de Edouard Ganchc, soit 17ndc 
Mysterieuse, de Kaair. C'est un gros sacri* 
flee que nous nous imposons pour eux.

Juliana, Lille.’ — Voir la r^ponse « A Plu- 
eieurs ». Nous n’avons pas edit^ d’almanach 
cette ann6e. parce que le Livre de la Chance 
le remplace.

Une amie de la V4rit4. — Si vous voxtlcz 
assister k des stances spirites interessantes, 
demandez k M. Cabasse-Leroy, secretaire g^nd- 
ral de la Soci4td spirite expdrimeutale de vous 
adressec. une invitation pour uue des sdanees 
dc sa socidtd. Ecrivez de ma part, vous aurez 
le meilleur aocueil. Adresse: 43, rue de Trc- 
vise Palis.

Gasconne Dunoise 58. — Je n’ai re?u aucuno 
lettre de vous, chdre Madame. Je repouds tou- 
jours. I/individu dont vous me parlez est un 
vulgaire escroc et vous u'avez aucuu compte 
A tenir de ses promesses mensongferos. Je prd- 
fere k la Society en question, les clubs de vo- 
lonte de M. Mann, qui sont vdritablement sd- 
rieux et qui reposent eur un priucipe scienti- 
flque. Ecrivez-lui de ma part, 15, rue du Lou* 
que. et il vous enverra tous renseignements,
Vous m’dtoime* en me disant que vous n’avez 
pas dtd satisfaite du travail qui vous a dtd 
adressd. Vous dtes certainement la scule.

Mme veuve G... G..., rue des Boulets. — II 
est impossible de donner une explication mys* 
tdrieuse a ces bruits qui peuvent 6trc causds 
par une affection du tube auditif.

Pr DONATO.

COURRIER DE LA MARRAINE
Ccux de nos lecteurs qui disirent recevoir 

d cette place, une consultation de Marraine 
Julia, sont pri4s de lui a dresser 1 franc en 
timbres-poste.

Ceux qui dtsireront une consultation plus 
d4taill4e par lettre particuli&re devront join- 
dre d leur demande un hon de poste de t  ft. 
et un timbre pour la r4ponse.

Les timbres sont acccpt4s en paiement, mats 
avec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres 4trangers 
sont refus4s.

Berthe repentie. — Je vous approuve, ma 
chere petite, votre attitude vous donnera lo 
bonheur. Pour ce que vous me dites, il faut 
dire la prifcre du Saint-Eeprit pendant neuf 
jours. Pour 1’autre cas, ce sont les Litanies 
de BAint-Expedit. Je vous attends vendredi 
vers 5 heurea. au bureau du journal.

G... G... B..., Marseille. — T1 faut que vous 
ayes toujours sur vous un sacliet de verveine 
odorante. Venez me voir pour cela, je  ne puis 
rien vous dire dans ce courrier.

Je mets en vous loute ma con fiance. — Vous 
avez raison, ma petite amie, car elle est bien

Toutcs demandcs de renseignements, tous envois de mandats- 
poste, de bons de paste ou timbres relatifs a ces rubriques, dot- 
vent eire uniformement adresses d

LA VIE MYSTEIUEVSE,
23, rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris-2* 

mais aux noms dcs collaborateurs dont les noms suivent :
Pour les consultations astrologiqucs : Madame de Lieusaint.

graphologiques : M. le professeur Pack, 
de la Marraine : Marraine Julia.

tuelloment ct qui sont inefflcaces. Si vous 
m’avies demandd uue lettre particulidre, jo 
\ous aurais dound plus de details, lei la 
place m'est mesurde.

P. 11. 31,-76. — Ce Monsieur est ne sous Tin* 
ftueneo bdndfique de Jupiter, et sa vie, sans 
etre absolument denude de chagrins, se pas* 

*Bera avec plus de joies que de peiues. I/annee 
1911 ne sera pas tree favorable pour lui. et il 
doit s'altouJre a quchpii'b »u jun  11 devra 
craindrc les accidents par ’e fer ou certains 
ennuis d’ordre intime. Assez dgoiste, ii doit 
dtre legerement puui de ce ddfaut par la des­
tine©. Je lui vois encore un enfant. Pas de 
veuvage, du moins immddiat. Je crois k une 
reconciliation; mais qui ne sera peut-ctre pas 
de longue durde. Jour: mercredi, mdtal:
etain, pierre: agate, maladie: estomac.

.)/. Ii. de Saint-Cloud. — Naissance un lundl 
sous la protection dc baturne bdndfique. Ca- 
ractere un peu rfeveur, aveo dcs alternatives 
de \olontd et dc ddeouragement. Serviabilitd, 
deair dc rendre service, mais nne certaine ti- 
miditd qui pourrait gdner la reussite sociale. 
Amour dc la lecture, des sciences, des arts. 
Elevation dc positiou certaine. Chances d'hd- 
ritage dans la seconde partio de a vie. Dan­
gers de maladie grave si vous faites des 
imprudences. Vous pouvez partir au rdgiment 
cptte annde, si vouk le routes, ct vous auriez 
des chances de rduasite dans le mdtier de sol* 
dat. Dc toutes famous, il vous faut une pro­
fession active. Jour: samedi, couleur: noir, 
pierre: onyx, mdtal: plomb, maladie k  crain- 
dre: gorge.

J. .V. G. 1,3. — Naissance un mardi sous 
I'ingdrence bdndfique de Jupiter. Bonne na­
ture. earactere fraiv et servialNb1. mais un 
peu de parcsse d’esprit, ct uu ddfaut d iuitia- 
tive. 11 ne prend jamais de ddcision tranche, 
il attend trop les dvdnements. telle est la 
cause dcs ennuis commerciaux dont vous vous 
plaignes. Pour dtre tranche, je ne crois pas a 
une entiere rdnssitc, et sans prddire une ca­
tastrophe, je crois que vous seres fored dans 
un temps plus ou moins dloignd de faire au­
tre chose. Il a cependaot de la reussite dans 
sa vie, mais plutdt en travaillant pour autrul 
que pour lui-mdme. Jou r favorable: mercredi. 
couleur: bleu, pierre: topase, mdtal: fer. 
maladie :estK>mac.

Charlol-Henriot, IS. — Ce Monsieur est nd 
un samedi et non un vendredi, sous la protec­
tion radieuse du Soleil, mais avec un Saturne 
malfaisant k 1’ascendant de son horoscope. 
Bonte instinctive, mais ddfaut absolu de vo* 
lontd. ce qui est 11 cause des chagrins qu’il a 
eudurda et qu'il endure peut-dtre encore. Vie 
longue, malgrd le danger d'une maladie de 
coeur qui lc menace. Eldvation certaine de po­
sition, par suite de son initiative et de sou 
esprit de travail. Venvage indiqud en 1913. 
mais pas de divorce. Grandes chances d’argent 
et triomphe de l’affection apres bien des vicis­
situdes. Jour: dimanche, couleur: jaune,
pierre: rubis. mdtal: or, talisman A porter:
? oleil.

Velphine L. .V° t,0. — Naissance un vendredi, 
sous la protection bdndfique de Mars. Carac- 
tere franc... trop franc peut-dtre. un peu de . 
taquinerie, volontd initiative, intelligence, 
mais manque de fixitd dans les iddes. 1° Elle 
voyagera certainement en '911 on ’ *12, e« <e 
voyage aura lieu sans accident, e t sera memo 
profitable sous tous les rapports. 2* Vie lon­
gue. et qui ddpassera 7$ ans. 3* Hdritage in- 
diqud en 1912. 3* Je ne vois pas de deuil sd- 
rieux avant 1916. 4* Fin d’existenee calme et 
a I'abri dee eoucis matdriels. Jour: mardi, 
pierre: amethyste. mdtal: fer, couleur: rouge, 
maladie: tete. Porte* le talisman de Mars.

Pauvro Petite 16. — Cette jeune femme est 
nde un vendredi sous la mauvaise influence de 
Mars, et ses malheurs conjugaux ne sont pas 
fqits pour m’dtonucr. La premiere partie de

placde. Faites toujours ce que je vous dis, ct 
vous verrez quo les resultats seront excellents. 
1" Prenez pendant liuit jours de la vigne 
rouge, ct pendant huit jours dc la reine 
pres. 2’ Enchantdc quo mon eau dc Chrysis 
vous ait donud cc teint morveillcux. Je vous 
ai trouvec, en effet. rajeunio de dix ans, k 
votre dernier passage a Paris. 3'* Oui, contl* 
nuez. mats mumtenaut que vous n'avcz pjus 
de rides, une fois par jour sufftt. le matin, 
apres votre toilette.

Beau soldi dc Sice. — Vous ctos nec sous 
la constellation du Belicr; c’est le symbolc de 
l’ambition ct du savoir faire. Ecrivez k Mme 
de Lieusaint, elle vous rouseignera complete- 
ment. Elle est tres bonne, je  le dis. n’en dd- 
plaise A sa modcstie, et elle vous donnera 
les conseils que son coeur de femme lui dic- 
tera. — 1* Pour les lecons de magndtismo, 
derivez A M. Girod, secretaire de M. Donato, 
A la Pic Mv8t4ricu$c’; 2® Lisez le Livre de la 
Mart, d’Edouard Ganchc. C’est uu petit chef- 
d'oeuvre; 3® Lc livre de M. Donato. Pour ap- 
prendro lc Magnttisme et Vhypnotisme, avec 
preface du docteur Encausse (Papus), et plus 
de 40 reproductions photographiques, va pa* 
rattre incessamment chez l’6diteur Tallandier, 
mais vous pourrez vous le procurer A la Li- 
brairie do la Vie Myst4ricuse.

Petite duchessc, Menton. — I" IiO scarab^© 
monte sur baguo or est superhe. Nous pou- 
vons vous le faire faire pour 60 fr .; 2° Bites la 
pridre A Saint-Antoine ou les Litanies de 
Saint-Jude.

Aimatif Vavtn. — Soyoz tres prudente. 
1® Faites faire la solution suivantc: sirop do 
lauricr-cerise, 10 gr. • sirop dc tolu, 50 r .; si- 
rop de eapillaire, 50 gr.: simp di' gommo. 150 
grammes; Azotate il<‘ potasse, 10 gr. Prenez 
daus une tasse d’infusion bien chaude et vo­
tre enrouement disparaltra; 2® Pour vos rides, 
quitte A passer pour faire de la reclame, je 
ne peux que vous recommandcr mon merveil- 
leux Chrysis, qui en 15 jours vous donnera 
des rdsultats splendides.

Marraine JULIA.

COURRIER ASTROLOGIQUE
Ceux de nos lecteurs qui voudront connaiira 

leur del horoscopique, V4toile sous toque lie Us 
sont nl*. la planete qui les r4git, les presages 
de leur signe zodiacal (pass4, present, avenir), 
devront s’adresser d madame de Lieusaint, 
Vastrologue bien connue, chargde de cette ru- 
briqde d la Vie Mysterieuse.

Consultation abr4g4e par la voie du journal, 
t  francs; consultation d4taill4e par lettre par- 
ticulidre, 3 francs. A dresser mandat ou bon de 
poste & madame de Lieusaint. aux bureaux du 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(quanliime, mois et ann4e), le sexe, et si pos­
sible I'heure de la naissance.

Les timbres sont acceptds en paiement, mais 
avec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres 4tranger$ 
sont refus4s.

H. B. 38-78. — J'ai regards de nouveau 
votre Ciel horoscopique. Jc vois toujours un 
voyage pour 1911, et ce voyage vous donnera 
de iiombreusc8 satisfactions. Je suis certaino 
que vous ne le ferez pas seule. et il se pour­
rait hien qu’il soit la cause d’un grand chan- 
gement dans votre vie. 2® Pas de grands 4\6- 
nements A la suite de cette mort, mais une 
paix profonde, et la possibiIit-6 pour vous d'ar- 
ranger votre vie, de fapon A obteuir quelques 
joies dont vous etes sevrees depuis quehiue 
temps. 3® La reconciliation dont vous me par­
ies depend de vous. Vous devez faire le pre­
mier pas dans la voie de la concorde, et ne 
pas user dee moyene que vous employes ac-
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C O U R I E R

id \is doit ctro mauvaiie, mais la scuondc 
sera certatnemeiit beau coup plus favorable. 
Je lui vois une grande affection qui nc tar- 
dera pa® a se regularise!*. si cile fait oeu\ro 
dc voloute et si cile prouve, ce qui n'cst pas 
difficile, qnVlle a 6t4 la victims de l individu 
q j» i'a abandonee. Qu’clle aillc a« i’avant ct 
♦lie tnomphera. Kile ue sera jamais rnalheu- 
rpute mat6rieilemeut, et vers db an®. sera cn 
possession d'uue nouvelle fortune. Jour: murdi, 
pierre : topaze, mdtal i fer, couleur : rouge, 
raaladie: t!te.

tS’usannc P. — (Horoscope double). Nais- 
sauce un vendredi, sous 1'ingdrcnce dc Sa- 
turtle, avec Vdnus k I'ascendant dc son boros* 
cope. Garsctere asses bizarre, sc d^courage 
facilement. pour repreudre courage quelques 
jours onsuite. Subit lea iuflueuccs dtrangcres 
d'une facon constante, ct sou seal veritable 
ddfaut cat de nc pas avoir 1’esyrit do ddcison 
dont il aurait besoin dans les affaires. Intel­
ligence tret vive, initiative, caracterc inventif 
toujours ett eveil. Herviabilite* desir de rendro 
service, sensuality mod^rde. Aime les reunions 
d’arois, les banquets, les endroits oil 1'on pent 
briller et so montrer. mais est un bomme de 
•conduite claire, et qui aime son intdrieur et 
sa famillc. Grandes coldres, heureuaemeut vito 
rdprimdes. Son Ciel boroscopique iudiaue une 
duration certaine de position, mdme des bon* 
neurs et des decorations, mais il sera la vie- 
time de jalousies, et devra faire oeuvre de 
philoaophie screine et de volontd pour ne pas 
se laisser influencer par quelques ennuis qui 
fondront sur lui. surtout en 1912. Je ne vous 
vois pas rosier k Paris, et il me sernble qua 
vous dirigeres uue grande entreprise, dans un 
beau pays avec des conditions spdciales do 
travail qui vous assureront le sncces. Jour: 
s&medi. pierre: onyx, mdtal: plomb, couleur: 
noir. maladie: doulours.

R. A. L. M. 04. — Ce jeune homme est nO 
un mardi sons l influence bienfaisante de Mer- 
cure. Activitd, ne peut rester longtcmps k la 
memo place, vivacitd sans bondcrie ni ran* 
cune. Vive intelligence, facultes d’iuvemiou et 
d’imagination io^pnisables; 1* il doit rdussir 
dans une carriere active, comme voyageur de 
commerce on eoldat; 2* les voyages grands et 
petits sont indiquls d'uno facon precise, dans 
son existence: 3* aucune chance dans I«*s on* 
t rep rises de basard. Devra toutes les bonnes 
choses de sa vie k la fainllle et aux amis qui 
s occuperont de lui. Aura de tres grandes pro* 
ifr.tiona dans. i a via. Jqur favorable: mer- 
oredi, pierre: neryl, metal: Vir argeut, cou­
leur: gris, maladie: douleurs.

Jean Claude. — Naissanco un dimanchc sous 
1'ing^rence de Mereure malefic ue dans la pre­
miere partie de la vie. Grandes disillusions, 
chagrins de coeur, difficult^ d’ordre financier. 
B’il y a manage, il y a toujours quelques 
ennuis, soit pour l’accomplissement de 1‘union, 
soit par suite de disaccords de gofits et d’lia* 
bitude. Dans la seconde partie de la vie, douil 
cruel qui oblige k  un-deplacement. En 1911, je 
vois pour vous r&ccompliesement d'un projet 
qui vous est cher. Grandes chances d'argeut 
par le basard. Jour: mercredi, pierre: jaspe, 
m^tal: vif argent, couleur; gris, maladie: 
reins.

e :;c o & e

u: j

Madame de Licusaint 
n rc^u la lettre $ui vanle

‘TEMGIGJJAGE Tres bonoree
Madame,

| Dans ma demand? d’horotcope qui a 
Hout6 sous Jr* initiah's  M. L. E. C. dans 
rotrs numtfra du 25 novembre, je  vou$ fat- 
$ais respcctueusemont la promesse de tons 
dire *t en bion ou ea mal, vos pronostics 
tftaienf exacts.
Tour rendre justice A la vdritd reconaut) 
par acclamation de toute mon ambi nee: 
c'ost eroquA de main de m&ttre 1 Du meins 
pour la passe et le prevent! Quant d rove* 
nir, je Vattcnds avec certitude, sans im­
patience et presque avec indtffdrence. Co 
qui me domino, e'est la curiosity do savoir 
vers quels horitons le monde marchcJ

Mais dans votre horoscope, une chose 
qui nous a tout frappds et a prorogue 
une hilarity gdndrale, e'est votre recom­
mendation de tatrvciUer met jambes. En 
effet, bile n‘etait pas inutile; car I'htver 
dernier, je  mo suis cassd la jambe droitc 
avec doublure d'une forte entorse qui 
m'ont immobili$4 trois mois, — et il y 
a un mots, je me suis lux6 la jam o oau* 
die. — Alors jupes, Madame, ti votre 
recommandation venait d point! et si ellu 
a  fait Vobjet do commcntaires!

Je vous remercte infiniment, Madame, 
et vous autorite & faire de la presents 
declaration Vusage qui vous plaira,

M. L. £. 0.

Vne rose Yellave (Horoscope double). ~  
Naissancc un lundi, sons la protection de Ve­
nus, dans le signe de la Balance, mais avec 
un Mars malgfique a I’ascendant de votre 
horoscope. Ne vous faites plus de chagrin, ma 
chere Madame, esp^rez en de meillenrs jours. 
Vous etes a la moiti^ de votre vie, et la se- 
condc est directement prot^g^e par la bonne 
V611U8. 11 y a. je vous rassure. encore de bons 
jours pour vous, et vous u’etes morte ni k 
l’affection ni aux pauvres joies terrestres : 
l" je vois pour vous cn 1911, un changement 
de situation, qui ne sera peut-etre pas tres 
avantageux pour comnfencer, mais qui le de* 
viendra ensuite; 2* uu heritage, dc votre c6t4, 
ost indiqu^ pour 1912 ou 1913; 3* cet 6v6ne- 
ment qui vous ddirrera doit Mre assez pro- 
che, et se produira vers 1914, peut-etre avant. 
Vous avez oublid de me donner la date dc 
naissance de l'indlvidu; 4* votre nombre fatt- 
dique: 19; 5o votre fleur: la reine marguerite 
blanche; 6U pas d’accident a redouter, mais 
peut*Hre une petite maladie ay ant son sibge 
dans les reins; o Tannee 1911 sera sans gran­
dee joies comme sans grands chagrins, mais 
vous dbaucherex la situation qui doit vous ti- 
rcr d'affaires; do oul, je crois k un commerce 
ayant comme base la toilette ; 0* pas de 
voyages, mais peut-dtre un changement de

residence. Jour favorable : vendredi, pierrs 
diamaut, metal : cuivre, couleur : vert.

Mme DB IJEUSAIXT.

COUURIER GRAPHOLOGIQUE
Ceux de nos ledeurt qui desireront vne ana­

lyse do leur Ocriture (caracttre, portrait pin;. 
sique et moral, presages), devront i'adm’tr 
au profesteur Dack, graphologue, dont la 
science ct la perspicacite sont tans rivals*, et 
qui est charge de cette rubrique d la Vu 
Mystdrieuse.

Consultation abr4g4e par la vois du jour­
nal, 2 franc8 ; consultation ddtailUs par let 
tre particuli&re, $ francs. Adrcsser mandat 
ou bon de poste d Af. le professcur Dack en 
envoyant un specimen d'dcriture et, n posa­
ble, une signature.

Les timbres sont acceptds en paiement, mafi 
avec une augmentation dc cinq eentimt par 
franc, pour le change. Les timbres dtranffert 
sont refuses.

A. F. U. —■• Bcriture d’nne personue calme 
et rdfldchie, sachant poiement voir les choees, 
les etudiant avec sang-froid et ns preosat 
une decision que lorsque le projet «st bus 
muri. Cette attitude n'empeche pas la senub 
liU de sc manifested et la bonU inatinetin 
dc se faire jour. Grande franchise, aincerite 
dans les affections, propretg morale et phy­
sique. Peu de sensuality, amour de Tordreet 
de l’yconomie. Cette jeune fllle ferait m  
femme remarquable pour un homme ŝ riwi 
et qui verrait dans lo mariage, non la sati®* 
faction de ddsirs sensucls, mais uue affection 
calme et sincere, et une collaboration effec­
tive i. 1’ocuvre de 1’epoux. Excellent* dcritm 
de la femme francaise. Pr HACK.

PETITES ANNONCES
Petite s annonces dconomiques riiortiu 

aux particuliers de 0%Q5 le mot. Peurent ins 
acceptdes sous cette rubrique les annowei 
ayant un caractOre commercial, mats «  
prix de 0,25 le mot.

Ceux de nos lecteurs qui rdpondront a sm 
petite annonce ne contenant pas d'adrem 
devront nous envoyer, — sous pit taihtti 
et affranchi d 0,10, — une enrslopps «  
blanc, timbrde d 0,10  sur laquelle t!s itr> 
ront simplement le numdro de l‘annonce et 
que nous ferons parvenir d Vannoncier.

Nous ddclinons toute responsabilttd nr is 
rdsultat de la transaction.

C hauffeur faisant taxi desirerait place 
maison bourgeoise ou voiture livraison. 

Badin. 199, rue Championnet, Paris.

Migrnytisme. — Cours eomplet de
tisme amdricain de La Motte*8ags, abso* 

lument neuf, 12 francs, au ltcu dc ̂  A-lil

L IB R A IB IE  D E  LA “  V IE  M Y S T E R IE U S E
Tous les livres dont les titres suivent sont expidih  a nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur monfanl, ea 

mandat, bon de poste ou cheque sur Paris, augments de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandd), «— Le Gatalogui 
eomplet des livres de la Librairie est adresBd contre timbre de 10 centimes.
Coure pratique d’Hypnotisme et de Magn6tisme, Somnam- 

bulisme, Suggestion et Telepathie, Influence personnelle, re­
sume de tous les traites et cours par corrcspondance, publies 
jusqu’a oe jour dans les deux mondes, par J ean F luatre. 
Complet en un seul volume de 400 pages, aveo gravures hors
text© ..................................................................................  3 fr. 75

Hypnotisme et Magnetisme. Occultism© experimental par 
Jean Filiatre. Ce cours, qui est le complement du premier,

La « Vie Myst6rieu8e » expddie tous Us livres parus, il 
doit Hrt accompagMe (Tim fimtre de 10 centime! pour la Fi

indique les procedes employes par les anciens et nouveaux mt* 
gnetiseurs et hypnotiseurs, et etudie l’eusemble de tout«  W 
sciences occultes ................................................................  5 fr. *

Magnfitlsme personnel. Education de la pensee, develop̂  
ment de la volonte. Pour etre heureux, fort, bien porfasi  ̂
rcussir en tout, par H. Durvillb. — Volume relie, avec ^  
sins, vignettes, portraits, et 82 figures......................... 10 fr* *
suffit cTen donner le Hire. Toute demande de reneeigneteml1 
wice, et dTun coupon-riponse international pour VStranger*
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Les Mystfrieux Secrets des Iadovs D evoiles:

nn Cadeau Inestimable a nos Lecteurs
-------- + --------

Vous voulez savoir, car tout le monde vent savo ir; vous 
voulez connaitre les secrets, les mysteres, les choses les plus 
cachtSes duns ce pays dloigng des Indes, dans cette contr^e 
do la magie ct des merveilles. « La Vie MysUricusc », tou- 
jours A Faffdt des chose* nouvelles, toujour* & la recherche 
do ce qui pourrnit augnienter la puissance. 1c bonheur ot 
la volont6 dc ses lecteurs, a trouv£ soigneucoment cachd 
aux yeux de tous, le plus merveilleux ouvrage qui ait 
jam ais £te public sur la  science Hindoue.

Nous ne venons pas vous demander d’acheter cet ouvrage, 
nous venons vous l’offrir d’ami a  ami, de frere a frfcre, 
nous venons vous prior de Faccepter comme cadeau, afln, 
qu'ayant & votre disposition les merveilleuses m6thodes des 
grands adeptes de l’lnde, vous puissiez par lc simple ddsir 
exprimg, faire ce quo font ces grands maitres de l'occulte, 
el obtenir pour vous, ehez vous, ici meme en France, les 
rdsultats merveilleux qifeux-memes obtinrent,

Gracieusement, nous venons vous offrir L'lnde MysM- 
rieuse, ce fameux livre du Kadir, ce Kadir dont tout le 
monde a entendu parler, Kadir dont la reputation s’6tend 
dans les cinq mondes. Ce Kadir qui a fait plus, parmi les 
Hindous, que les Hindous les plus puissants eux-memes, 
vient nous dire dans son merveilleux ouvrage les secrets 
les plus profond^, caches Jusqu'A ce jour & tous les yeux 
et a tous les humains.

Nous venons done vous offrir Fouvrage de cet ancien 
supSrieur du couvent de Kanvellana efin que vous puis­
siez vous rendre compte des choses extraordinaires qui se 
sont p a sses  dans ce couvent, les r6p6ter chaque fois qu’il 
vous plaira de les faire.

Et tout ceci, nous vous Foffrons a litre gracieux, h con­
dition, bien entendu, que vous nous advcssicz votre sous- 
cription a « La Vie Mysterieuse » pour la dur£c d’un an 
au minimum, et que vous nous envoyiez en plus du prix 
de I’abonnement un franc en timbre* poste pour lesi frais 
d’exp^dition. Done, un livre merveilleux qui s’est toujours 
vendu au prix de cinq francs, nous vous le donnons 
contre un simple abonnement d’une ann6e. Si vous avez 
d6ja verse votre souscription pour Fannie courante, la 
somme de 5 francs quo vous nous adreeserez sera affect6e 
a votre souscription de Fannie suivante, et les 20 sous 
de timbres serviront pour couvrir les frais <Fexp6dition, Si 
vous pr6f£rez ne pas envoyer en timbres, adressez-nous un

mandat de 6 francs, ou un bon de poste, et vous recevrez 
«La Vie Mysterieuse » pendant une annee et L'lnde Mys- 
ferieuse dc Kadir a tiirc de present, a litre absolument 
arnica!.

De trente mille lecteurs de « La Vie Mysterieuse », il 
n’en sera pas un qui ne po$s6dera ce document d’une aussi 
incomparable valeur et si nou* ne rgussissons pas a  d£- 
montrer a nos compatriotes fa valeur des sciences occultes, 
e’est quo ces compatriotes ne meritent rgellement pas que 
Ton oherche a lour donner line science qui donne tant de 
h£n6ficos et d'nvontage* a ceux qui la possfcdent.

Cette offre d'envoi gracieux de L'fnde Mysttrieusc sera 
retiree sitflt cet ouvrage 6puis6; e'est pourquoi nous atti- 
rons Fattention de nos lecteurs sur ce fait, que chaque 
command* sera strictement num6rot6e, et les fonds retour- 
n6s a coux dont la commande sera arrivSe en retail'd.

Un Million de Personnes
--------0 -------

emploient maintenant oe merveilleux remede stomaohiqu*.
Chacun peut le prendre chez eoi, au restau­

rant, au banquet, n’importe ou. Vous 
pouvez I'employer sane que 

personne e’en apergoive.
La rapidite avec laquelle ce simple remede arrlte et guerit 

les maux d’estomac est absolument merveilleuse. Cola surprend 
et rejouit de voir qu’unc preparation efficace ait enfin ete de- 
couverte contre ces terribles maux d’estomac.

L ’on a tant crie avec raison peut-etre, contre les specifi- 
ques ! Mais le Lotus-Sanas n’est pas un specifique du tout. II 
guerit les maux d'estomac, parce qu'il redonne a Festomac la 
force de digerer, il remet en fonction tous leB organes assimi- 
lateurs et digestifs.

Le Lotus-Sanas, apres avoir agi sur Festomac. agit aussi sur 
les reins, puis sur le foie et sur les intestins. 11 met tout en 
ordre, et au bout de deux ou trois jours do ce traitemont. on 
se sent legcr, ragaillardi. fort, bionfaisant. La digestion devient 
normale. On est gai, et Fon se sent revivre.

M. l’abbe Guyot a ressenti ces magnifiques effets produits 
par le Lotus-Sanas, le seul remede vraiment cfficace; aussi il 
nous d it: « Le Lotus-Sanas fait vraiment du bien, lui seul donne 
des forces, lui seul de tous les remedes que j ’ai essayes, remet 
Festomac dans son 6tat normal. »

Essayez k  Lotus-Sanas; des le premier jour, dfes la premiere 
heure meme, vous ressentirez un merveilleux bien-etre qui ne 
se dementira plus. Demandez renseignements gratuits sur ce 
merveilleux remede, vous serea surpris, etonnes et enchantes 
tout a la fois. M. Porraud. bureau 15 A, rue Saint-Antoine, 47, 
Paris, se fera un devoir et un plaisir de vous dire comment il 
a lui-meme employe oe rembde nouveau et comment ce remfede 
lui a fait tant de bien ainsi qu’i  sa famille.

LIN ROMAN INEDIT de MARC-MARIO
Nous coinmencerons dans lc prochain numcro, paraissant le 10 mars, la publication d'un nouveau roman inedit.

MARQUE PAR LE DEST1N
quo notre ami ot collaboratcur Marc Mario a bien voulu dcrire specialomont pour La Vic Mystericure,

Marc Mario, cn effet, nest pas sculemcnt l’cnulit occultistc qui a fourni au Xoureau Larouste illustre une collaboration 
precieuso ^quivalentc a une veritable encyclopedie des sciences occultes ot dont les remarquablos articles ont ete si fort ap- 
precids par tous nos lecteurs: notre eminent ami est aussi Fun des plus celebros romanciers de la SocUte des gens de lettres 
dopt les nombreux succes marchent de 'pair avec ceux dcs Xavier de Montepin. dos Jules Mary, des Pierre Decourcolles, etc...

Un roman nyant pour cadre les sciences occultes ot pour action leurs troublants myst&reg ĉ ue Marc Mario possedc a 
un degre superieur, e’est bien l’ceuvre qu’il faut aux lecteurs de La Vie Mystericure et nous nous rejouissons de pouvoir le lour 
offrir.

Marque par le Vcstin  est un roman essontiellement sentimental du plus palpitant interet. un roman vrai et vecu qui 
saisira le lecteur des les premieres lignes et le tiendra constamment haletant. e ’est une oeuvre maitressc qui degagera line 
prenante emotion et qui reconfortera les coeurs. C’est aussi une oeuvre litteraire par le style agreable du conteur distingue qui 
l’a ecrit, et qui pourra etre luo par tous. meme par desenfants.

Aussi predisons-nous avec certitude le plus grand succes au roman de Marc Mario.
Oe roman sera illustr6 par M. Fr6d'6ric Valette.
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M E S D A M E S . L IS E Z  C E C U M
U 3

Plus de Rides UN TEINT „e LYS, MEME ,  5 0  IN S
Plus de Points Noirs Secret de Beaute v6ri-

table de Ninon de Len-
Plus de Rougeurs clos, qui pr6s de la

tom be, donnait l’illu-
Plus de Boutons

te -a

sion de lx jeunesse.

E m p l o y e z  T O U T E S  L ’ E A  1 C H R Y S I S

Envoi hv«*c toutes les instructions coiitre mandat de 6  (V 6 0  adrcsse 
M AM tALVL JU L IA , 23, rue N .- D .  de Reeouurance. PARIS-2*.

£\'ow$ prions non abonm s de ttou* fa t  re 
parventr tes ehangemcnts d'adresse d ix  jours  
au mom jra tu  ta date de publication du 
prochain nnm " ,  en jo ixn ..n t o  f r .  $o pour 
jr a t s  de retrnpr #.* t e r  tides, etc

Occasion Exceptionnelle
JO LIS VILLA de n pieces avec j&rdin plants de 

beaux arbres exotiques Pleln midt Vue impre 
nalle et tres belle Situa ton la plus saine et la 
plus abritee du pays

Sise a N I C E  <Mpe& Maritime*}
Valeur approximat veactuelle ">; on* fr ave* plus- 

value for.*ee i* ur 'avenlr. etant donne l’agran- 
(lixscm nt rapidc • t prodigieux de la wile- 

On c id e r a it  A 45 000 fr.
Frrire aux bureaux de In VIE M VST ERIE l SE

Jlotre <Relieur Automatique 
Nous avons fail labriquer, k I’inten- 

lion de nos Lecteurs, uu ravissanl 
R e l .e u r  au to m atiq u e  <iui leur per- 
ruettrade conserver tes 2i num erosde  
I’annec courante. Ce RELIEUR, tres 
pratique et trfcs el6gaut, fort carton 
roug»-» avec titre Vie Mysterieuse 
plaqud argent, sera expedie franco  
contre mandat de 4  fr. 6 0 .  — II est 
livredans nos bureaux au prix d c4  f. 2 0 .

C U C U M B E R  J E L L Y
1 E N  T U B E
| g u r r l t  e o m p l e t e m c n i  e n  q i i c l q u c s  j o u r s ;  l e s

1 R O U G E U R S  4* B O U T O N S  ❖  D A R T R E S
c t  d o m i c  u  l a  p e a u  UK V E U K i l E  P A H V A 1 T

Envoi franco contre mandat de 2  fr . 5 0  « MARRAINE JULIA
au bureau da Journal.

LE TABAC N’EST PLUS UN POISON
LA NICOTINE EST SUPPRIMfcE

INVENTION MERVEILLEUSE DUE au docteur PARANT
anclen interne des hopitaux

PIPES, FUME-CIGARES, fUME-CIGARETTES
Seals seientifiques, efficaces, pratiques, 

enlerant & la fum&e da tabac plus de 70 0/0 des substances toxiques

J o  viens a u j f t u r d 'h u i ,  on chroniqueur r a v i ,  d ir e  aux fumeurs : Votrd VCCU est exauoe 
dCsormais vous pourrez fumer A vntrc al>e; Taction noc*v.* du tabac, grAce k une ingcnieuse 
decouverte du docteur M&nuit (Thonime du monde entier qui, sans aucun doute. connait le mieux 
»a tabacj est redulte fob. je ne veux rien exa^erer. je donne des chiffren d’anaiyse rigoureuse qu<- 
rhacun pout verifier) Taction noeive tabac est reduite, dis-je. de 6u A :o u/u...

Extrait du journal L'Echo de la Medeeine et de la Chirurgie 
Dr Tusseau. Directeur

LA VIE MYSTERIEUSE, envoie graluitement une interessantc notice, donnant 
tous les details sur celte invention si attendue des fumeurs, ainsi quo le tarif des 
divers articles.

C A B IN E T  D 'E T U D E S
©t de BECKERCHES PSYCH%.
2 i, rue du Cirque, 21, Paris, T///* **

Etudes et Recherenes experimental  ̂8url«u. 
i.omOnes du Magnetisnie et d< Hsvclnimt *

demonstrations avec sujeu et medunt 
Cours publics, les Mar iis M>irs de» h tin 

Vendredis d e3 1 ^
Prix d entree ........................... ..........  i l
Carte permanente a I’annee.......... .. hjJ

‘remlCre invitation giaiulte sur demnw,*
Lecons particulars tous les jours de i

~ - - .....  •- ----  -- IMOT*?Cours speciaux par corresitondiDM. 
Pour tous autres renselpnc-ments. ladre**.! 

ecr. tariat general, H . ru- du Cirque *

SCIENCE - IHAGIEt
v"",*ETRE»IMt5„““~T0U8
Ap|>ren<lre S preparer 1m  plilllrMH |«|. 
triompliateurs <Je l amour Appreadrtt j Z ' l  
cco ju iw  le* koi ts envnfli«ur». OUoirhhhj 
qu« Ton desire, Decouvr-r les n o s h i ;
ceches. Savoir !<**•»»- oui m m m  
sons, chez seK *olsln«. AcquenrbM
de on^moire el de tolonie-
•Icoola e l fiuei ir nvrognerle.iln. IIPrendre S le main, lievree, o b ieen d ^  
Acquerir la beautd des formes et its
voir gudi-lr toutes les maladies par le M i  
priere. etc. — L u tz  .Science et Magk.

Catalogue complet sur demnda
Icrire: Ubrairie GUERIN, 17, nt IMth!

n A i T i  I 7 T T I ?  {,Pr ^ s fortune Cult« 
I i v I I j I j I j  I  1  U i  m . v ie n td e  publm«
melhode in^dilc. Elle gagne, en nojeik 
une piece par n# sorti. Prix de la Brocbon 

francs. Aux bureaux de la « Vie Mnt 
rieuse », 23, RueN.-D. de Recouvrance. hn

En v en te  k l a  L ib rairie  H. DARAGO!
,96', 98, rue Blanche, Paris IX*

v l b e i  t  d ' A . i i g o r s

L E  H A S A R D
ses rapports avec notre mentality 1 (] 

l  vo l. franco I .d

'Wnitiams t *
l ’ A r t  d ’ e t r e  H e u r e u x  0.!
H. d e M a s s ilie

L A  S E X O L O G IE
L ’ O R A C D e  » « S  
Influences a stra le s  —  H a n s e l des Met 

des E p o u se s . -  P rocreatio n  d « sexs (j 
des eofants k Yolo ntd  1 vol- m

P o r te  tin T r a it  d e s  A g e s
L ’E n v o u t e m e a '

(llisdoire d'une Sugcestloii I
t vol. '

Catalogue g ra tis  sur deman

3 REVUE

I PsyCHISM
s EXPERIMEHTi.

Direct", MM Gaston clHenriDURVK
30i boul. de Strasbourg, Pm

Lo n® I fr. — Abona. : Franco, 10 fr.; fiir-

A  NOS LECTEU
Par suite d un trade, ions nos Lew 

foront la demande k la direction d»L« 
MARTIN. 4R. fanbnurg Sl*M«rtm. Pa 
un CARNET DVRONNEMhNT t -  
donnant droit a SO pour 100 de ledu 
ies places pour assisler au spectaclw

Le  G^ronf: D"PARIS. 1MPRIMERIB SPiCIALR DE LA < VIE HYSTERIEISE »,


